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PROGRES310. r 

Les questionnaires inclus dans notre nuaéro 12, destinés à sonder l'avis de 
nos lecteurs, nous ont apporté un résultat encourageant et proraetteur. Les répon¬ 
ses sont parvenues en nombre suffisant pour que Francis Schaefer puisse en éta¬ 
blir, sans attendre, le résultat de l'analyse dans ce numéro (page 2, 3). 

Parallèlement à notre souci d'améliorer "Phénomènes inconnus"-PI" qui est 
désomais en bonne voie grâce à la participation commune, le C.F.R.3. prend une 
extension dont nous n'aurions pu soupçonner l'ampleur, il y a encore quelques 
mois ! Avec l'adhésion de l'A.R.P.A. (voir notre rubrique bibliographique), et nos 
filiales étrangères de Belgique et de Sarre, le nombre des sections membres s'élè¬ 
ve actuellement à dix. Par ailleurs, il n'est plus nécessaire de démontrer la 
réelle compétence de nos membres. 

Nos efforts se dirigeront désormais essentiellement vers l'investigation 
DIRECTE du phénomène UFO, c'est-à-dire vers les enquêtes dont l'organisation com¬ 
plexe est actuellement en pleine gestation. 

Ainsi, dès ce numéro, nous nous orientons vers cette nouvelle optique en com¬ 
mençant par publier intégralement (voir page 13) le rapport d'enquête réalisé par 
le C.I.B.S.P.I. de Poitiers sur "LA SOUTERRAEfE". La publication de deux autrea 
dossiers importants sur des enquêtes menées par le C.F.R.S. en Sarre et dans les 
Basses-Alpes est déjà prévue, dans ce dernier au sommaire du numéro 14. Cetto dé¬ 
cision est la réponse aux voeux de nos lecteurs, d'après les questionnaires reçus, 
ce qui fit suite aussitôt à une réunion du comité d'administration à Grenoble, le 
31 Juillet 1970j pour étudier cette mise à Jour en fonction de notre progression. 

Pierre DELVAL 
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A nos anciens l ecteurs ; Si la case ci-contre comporte une croix, c'est 
que votre abonnement est arrivé à expiration ; si vous désires soutenir 
notre action et ne point interrompre la réception de votre re-vue, re- 
nouveles-le sans tarder. Merci I 




















LES LECTEURS DE "PHEN02ÆIIES INCOMîIUS" 


En publiant le numéro 12 de "Phénomènes Inconnus", nous estimions qu'il était 
nécessaire de mener une enquête auprès de vous, lecteurs. Cette initiative s'est 
avérée à la fois fructueuse et déterminante | votre participation massive a permis 
de dresser un bilan, une ligne de conduite d'après laquelle sera orienté le pério¬ 
dique du C.P.R.S.. Comme annoncé dans le bulletin précédent, nous examinons aujour¬ 
d'hui les résultats. 

Dans l'ensemble, les lecteurs (qui de toute évidence considèrent le contenu 
comme l'essentiel) apprécient une publication bien présentée f néanmoins, le nombre 
des abonnés n'attachant que peu d'importance à la présentation s'élève à 25 9b. 

En ce qui concerne les sujets traités dans "Phénomènes Inconnus", 83 ^ placent 
l'étude du problème "OVîTI" en première position. 60 fo estiment que le second thème 
doit concerner les civilisations (l'archéologie étant comprise dans cette rubrique). 
60 /5 mettent l'astronautique en troisième position avec ce qui s'y rapporte, c'est- 
à-dire l'astronomie et l'Astrophysique. Les autres sujets proposés concernent les 
faits "maudits", insolites ou mal expliqués, les phénomènes parapsychologiques, ' 
l'Esotérisme, le Magnétisme, l'analyse de revues scientifiques, les informations 
scientifiques, la Gravitation et la Propulsion. 

En considérant l'ensemble des articles publiés du numéro 1 (paru en novembre 
1967 ) au numéro 12 (juillet 1970 ), les abonnés classent ainsi les articles s 
- bon î 55 “ excellents » 20 ^ - moyens : 15 “ parfaits t 1 fo - médiocres ; 3 %• 

99 ^ des lecteurs tiennent à conserver le format actuel, soit 2l/27. Le nombre 
de pages souhaité s'étend de 20 à 30 (à ce propos, est-il nécessaire de rappeler que 
la réalisation du bulletin est tributaire du nombre des abonnés ? En d'autres termes, 
il restera toujours indispensable de faire connaître "Phénomènes Inconnus" autour 
de vous). Par ailleurs, 94 9» sont pour l'illustration des articles publiés lorsq,ue 
cela s'impose. 

Un quart seulement des lecteurs est pour la publication par épisodes des longs 
articles s ce procédé sera donc évité. Par contre, 76 70 préconisent la publication 
de numéros spéciaux en cas de nécessité t 

a) - Ce numéro spécial serait compris dans l’abQnnement.s 43 fa sont POUR 

b; - Ce numéro spécial serait hors de l'abonnement.: 37 fa sont FOUR 

c) - Le pourcentage de ceux qui restent indifférents est de s 20 f 

Pensez-vous que les investigations menées par les différents groupements aient 
permis d'enregistrer des résultats ? OUI î 85 9e j NON i 3 fo i DOUTEUX i 10 f>. 

Parmi les résultats positifs, vous relevez notamment 1'orthoténie, l'éventuelle cor¬ 
rélation OVNU-failles, la classification du problème, le regroupement des chercheurs, 
l'émission de nouvelles hypothèses, la prise de conscience du public, la provoca¬ 
tion de réactions, les enquôtess à l'échelon intemational, la coordination des 
faits, mise en évidence de la réalité des phénomènes et leur évolution. Après avoir 
rapidement décelé une politique de dépréciation, les investigations ont évité que 
le problème soit complètement escamoté par les autorités officielles. Les recher¬ 
ches quo pousuivont les groupement permettent d'acquérir de nouvelles connaissances 
scientifiques, humaines et historiques. Enfin, la présentation d'hypothèses relati¬ 
ves à la propulsion est l'un des aspects intéressants de oes multiples travaux qu' 
il convient bien entendu de poursuivre avec minutie, persévérance et objectivité. 
l'unanimité, les lecteurs de "Phénomènes Inconnus" estiment utile la fondation le 
groupes spécialisés. En ce sens le travail bien synchronisé des nombreuses sections 





CFRG promet un avonir très intéressant dans lequel la sincérité 
comme l'écrivait Jacques Vallée, "la défiiîition d'une méthode de 
TOUTES LES POSSIBILITES". 


scientifique impose, 
re ch O r ch o RES EBV L. f T 


Les motifs justifiant la fondation de groupements spécialisés sont e 

a) Cette méthode est la seule qui pemette de coordonner les informations, les cher¬ 
cheurs et de faire progresser les travaux entrepris depuis vingt ans. 

b) Cette méthode rend possible un travail objectif et indépendant de toute considé¬ 
ration religieuse ou politique. 

c) C'est, en outre, le seul moyen d'étudier rationnellement l'énigme "OViri" et d'en 
percer - éventuellement - le ou les secrets. 

d) Cette oîéthode permet d'établir la réalité aux yeux du public CAR CELUI-CI EoT CON¬ 
CERNE (qu'il admette la présence des objets inconnus ou non !). 

c) Ces travaux devraient perfuettre - par la suite - d'entrevoir les desseins de "ceux" 
qui nous visitent (ou qui visitent simplement notre planète...) 

f) La fondation do tels groupements souligne la regrettable mauvaise foi de certains 
savants. 

g) Les recherches que nous menons tous sont susceptibles d'entraîner la découverte 
de nouveaux principes etc... 

80 /O des abonnés pensent que la participation (objective! ) des scientifiiiues 

pemettrait de progresser. 6 ne sont point de cet avis et 14 p restent sans opi¬ 
nion pour l'instant. 


Do par les ouvrages qui furent sélectionnés par nos lecteurs, nous constatons 
qu’ils envisagent tous le problème sous l'angle scientifique 5 il s'agit de ; 

1 ) "MOC-A propos des Soucoupes Volantes"... Aimé MICHEL 

2 ) "Les phénomènes insolites de l'Espace"....Jaccpios & Janine VALLEE 

3 ) "Les Soucoupes Volantes, affaire sérieuse".. Frank EDV/ARDS 

4 ) "Du nouveau sur les Soucoupes Volantes"........,...,. Frank SDV/ARDS 

5 ) "lüeurs sur les Soucoupes Volantes"... Aimé IfECHEL 

6) "Le livre noir dos Soucoupes Volantes".. Henry DURRA.'!? 

7 ) "Présence des Extraterrestres"......Erich von DANIKïïN 

8) "POUR ou contre les Soucoupes Volantes".Aimé MICHEL 

9 ) "OVNI, le plus grand problème scientifique". Dr James E. Hc DONALD 

10 ) " Les Extraterrestres, Des signes dans le ciel".Paul MISRAiCI 

11 ) "Face aux Soucoupes Volantes". Edward J. RUPPELT 

12) "Los apparitions de 'Martiens'".. , . .Michel CARROUGEi 

13 ) "Soucoupes Volantes et Civilisations d'eutre-espaco" Guy TAEj\DE (CEREIC) 

14 ) "Nous ne somiues pas seuls dans l'Univers",.......... Walter SULLIVAN 


La totalité dos abonnés admet l'existence du phénomènes "OVNI" : 99 penchent 
pour l'origine EXTRATERRESTRE (Los hypothèses relatives aux univers parallèles et au¬ 
tres dimensions sont inclues dans l'expression EXTRATERRESTRES). Un très faible pour¬ 
centage qualifie le problème de "mal connu". 


En fonction de l'évolution de "Phénomènes Inconnus", il est désormais déjà cer¬ 
tain que cette expérience sera renouvelée par la suite, (ce qui ne signifie nullement 
que 'les lecteurs doivent attendre l'envoi du prochain questionnaire l} Non, votre par¬ 
ticipation devrait être CONSTANTE. t . ,0 

- Le Rédacteur en chef. 

monsieur D0)L.EN N'E3T PLUS 

Avec un retard indépendant ie notre volonté, nous annonçons, non sans regret 
le décès de Monsieur J. DOKMEN suivenu le 23 février 1970- 

Fondateur du GESAP et tête du Groupe "D" de Bruxelles, M.J, D0HI.J3N nouriss'-.ii; 
l'espoir de publier un livre sur ses travaux qu'il poursuivait, malgré son grand àgc- 
avec beaucoup de dynamisme. Le Cercle Français de Recherches Scientiriquer;-C?Rh prr- 
sente, à sa famille et à ses amis, ses plus sincè ro 3 condoléances. __ 
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LES SAVANTS FEECONISENT UI'TB N( UVELLE RECHERCHE UFOLOGIQUE 

Georgea W, EARLEY (USA) 

Avant-propos s 

Durant des années, l’ingénieur Georges W. BAELEY (qui occupe une place impor¬ 
tante dans l'Aéronautique) fut membre de nombreux groupements étudiant Charles FORT, 
les UFOs et les phénomènes "impossibles"» Depuis 1953» il travaille dans plusieurs 
domaines de 1'Exobiologie et participa, dans ce cadre, à la mission spatiale d'APOL- 
LO 11". 


Ses écrits touchent l'Astronautique et l'Ufologie. George W. EARLEY rédige des 
articles pour le "Ïïartford/Con. Sunday Courant". 

Comme annoncé dans notre n° 12, "Phénomènes Inconnus" publie aujourd'hui un de 
ses plus intéressants articles, un texte extrait de "Fate 4/70", Noua ne souligne¬ 
rons jamais assez l'importance de cette mise au point d'outre-Atlantique qui ne fait 
que renforcer et compléter l'article de Francis SCHAEFER paru dans le numéro 12 et 
relatif aux "Remous dans les commissions d'étude - OVNI". 

Notons qu'à l'heure actuelle, la NICAP (fondé en 1956 avec le Major Donald E. 
KEYHOE), en raison d'insurmontables problèmes financiers, a dû cesser ses activités. 
Cette information n'était point connue lors de la rédaction de "P.I." n" 12. 

Depuis la fermeture du LIVRE BLEU (BLUB BOOK), les savants estiment que la re¬ 
cherche consacrée aux Objets Volants Non Identifiés est on voie d'entror dans le do¬ 
maine de leurs propjces travaux. 

Si vous aviez, entre vos mains, un quotidien de DENVER, daté du 23 août 69, vous 
vous rendriez vite compte que les controverses concernant le thème "Flying Saucers" 
("Soucoupes Volantes") et le Rapport-CONDON ne perdent rien de leur vivacité, loin 
de là. Les gros titres du journal "Denver Post" proclament * "Six savants demandent 
une nouvelle étude du problème des soucoupes volantes" I Le "Rocky Mountain-News" an¬ 
nonce : "Six saveints stigmatisent les conclusions du Rapport ; son état est incomplet" 
Les deux articles sont les conséquences d'une assemblée générale annuelle tenue,, la 
veille, par la "National A. Astronomers Inc" et les deux titres reflètent fidèlement 
l'aboutissement du débat précité. 

Le président de cette réunion annuelle, M. Kenneth STEINMETZ (qui organisa le 
Symposium-UFO), la qualifia de "première diaoussion ouverte menée par un groupe sci¬ 
entifique sur la controverse en question." (fin de citation). 

Ayant été en congé dans le secteur, j'avais eu vent de cette Assemblée et me 
suis rendu à DEÎ'IVER le vendredi après-midi, 22 août I 969 . En traversant BOULDER (le 
siège de l'Université dü COLORADO), j'étais curieux de savoir si CONDON allait parti¬ 
ciper au débat ; (toujours est-il qu'il avait pris part, deux années auparavant, au 
Congrès des Ufolomes Scientifiques à NE^V YORK City.) Mais ce soir-là, il ne ... vint 
point à DENVER (iJ (Ceci n'étonnera personne). 

J'arrivais suffisamment tôt au "Loretto Heighst College Center of Performing Artf. 
in Denver" pour pouvoir m'entretenir sucointeuent avec deux des participants, le Dr 
James E. Mc DONALD et le Dr David SAUNDER3. (En tant que chercheur-ufologiste do lon¬ 
gue date, et participant au Groupe-CONDON, j'avais - depuis plusieurs années - communi¬ 
qué, à ces deux hommes, des infoimations et renseignements en provenance du Connecticut 

La salle eut tôt fait de so remplir 5 en tout, près de ^00 personnes furent pré¬ 
sentes, délégués de la N.A.A. et intéressés "extérieurs" ! Cinq des six orateurs s'é¬ 
talent déjà réunis, voilà un an, devant le comité du "Département Américain de Scien¬ 
ce et d'Astronautique. 
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Néanmoins, à cetto époque-là, il était interdit do discuter du Rapport CONDON, ce¬ 
lui-ci n'ayant pas encore été rendu putlio. Rappelons, par cetto occasion, que les 
trois principaux congrès do savants US furent ; 

a) - 29 Juillet 1968 s SjTnposium-UFO au Comité des Sciences et d'Astronautique 

de WASHINGTON D.C. 

b) - 22 août 1969 2 "Les savants ordonnent une nouvelle étude des Objets Volants 

Non Identifiés", N.A.A., à DENVER, COLORADO. 

c) - 21-31 décembre 19^9 : Symposium do la société américaine pour l'Avancée de 

la Science, à BOSTON/Aass. | des savants US demandent 
ù l'AIR FORCE une analyse réelle et objective du pro¬ 
blème concernant les UFOs. 

A DENVER, comme à V'ASHIiTGTCN, étaient présents 2 

- Dr J. Allen HYNSK, Iniversité Northwestern.- 

- Dr Jamos E. Mc DONALD, Université d'Arizona.- 

- Dr James A. HARDER, Université do Californie.- 

- Dr R. Léo SPRINKLE, Université du V/yoming.- 

- Dr Frank B. SALISBURY, Université d'Utah.- 

- Dr David R. SAUNDURS, Université du Colorado,- 

Le Dr R. SAUNDERS est professeur de psychologie à l'Université du Colorado et 
fut, pendant un certain temps, particulièrement actif au Comité-CONDON. 

En février 19^8, les docteurs SAUNDERS et Norman LEVIUE (physicien du Comité- 
CONDON) acquérirent la célébrité mondiale en s» faisant... éjecter (!) par le Dr 
CONDON, pour...incompétence ! (Note du traducteur ; Attirons ici 1'attention-de ceux 
qui doutent ou n'admettent pas la "conspiration". Ce genre d'éjection - qui n'est pas 
du domaine de l'imagination - souligne, on ne peux mieux, le genre d'"objectivité" 
qui animait le maître de céans, Dr CONDON. De surcroît, ce sont précisément CES per¬ 
sonnes "hautement compétentes" (sic) qui discréditent d'emblée les groupements pri¬ 
vés et... indépendants !) 

Il est intéressant de noter que, dans l'ensemble, ce sont surtout et avant tout 
les aspects scientifiques des témoignages relatifs aux survols de "Soucoupes Volantes" 
qui suscitent l'intérêt des orateurs, donc des aspects touchant directement à l'éven¬ 
tail de LEURS investigations. Il ressort do leurs entretiens qu'il est nécessaire 
d'examiner absolument TOUTES les disciplines concernant CHAQUE obseivation d'engin 
non identifié. 

En tant qu'astronome et ancien conseiller scientifique du USAF-PROJET- "BLUE BOOK", 
le Dr J. Allen HYNEK a déjà, et depuis longtemps, démontré ses REELLES compétences. 
(Dans "Phénomènes Inconnus" n° 12, nous citions précisément l'une de ses déclarations 
"Les implications du phénomèno-UFO dans les affaires mondiales Justifient cette 
étude...") 

Le Dr James E. Mc DONALD, professeur do Météorologie et Doyen de Physique à l'Ins¬ 
titut do Physique Atmosphérique de l'Université d'Arizona, commença ses travaux é-près 
avoir consulté et examiné avec minutie les archives de l'US AIR FORCE. Cetto opéra¬ 
tion lui permit de se rendre compte que les travaux do cette dernière ne concordaient 
ABSOLUMENT PAS avec ses connaissances en physique atmosphérique. (Encore une preuve 
EVIDENTE que l'AIR FORCE ne menait qu'une politique de dépréciation en guise do 
travaux scientifiques). 

Le Dr James A. HARDER est particulièrement intéressé par le mode do propulsicîi 
des OVNIs et sont plus grand désir serait d'inspecter une telle machine ! (Note uu 
traducteur ; Malheureusement, le Jour où cette "chance" nous sera offerte, l'urméo 
aura tôt fait de s'emparer de l'épave, d'en percer les secrets à des fins militaires. 
Les faucons pourrons ainsi décimer les peuples avec des armes plus redoutablos que le 



napalm ! Le "coup de la ■bocilio atomique" pourrait Qcivir d' av Grtj. 3 ccu.cnt .. . , ) D'ail¬ 
leurs, en parlant d'uno telle machine", le Dr A. EARDER ajouta : "Hais encore fau¬ 
drait-il qu'elle fût accc.asihlo !... 

Le Dr Frank B. SALISBURY (Utah) dirige la section scientifique pour l'étude de,a 
plantes. Son intérêt pour les UFOs est une conséquence normale do ses travaux, à di¬ 
re la "biologie dans l'espaco et les possi'bilités de découvrir la vie sur la planète 
Mars. 

Le Dr R.L. 3PRINKLE, professour de psychologie à l'Université du V/yoming, s'in¬ 
téresse depuis fort longtemps aux questions dites "parapsychologiquos" 5 do là naquit 
son intérêt pour les personnes affirmant avoir obtenu dos "contacta psychiques" avec 
les pilotes d'engins volants inconnus, (Uotc CFR3 s Dans l'état actuel do nos con- 
naissancos, "Phénomènes Inconnus" s'abstiendra do prendre position POUR ou OOîîTRE 
les éventuels cas touchant la parapsychologie.) 

Après les fonualités d'usage do ce genre de symposium, le Dr D.R. SAUrTDERS ouvrit 
la séance qui dura trois heures. Chacun eut dix minutes pour exprimer ses vues per¬ 
sonnelles sur le problème-UPO. La seconde heure fut consacrée à approfondir los dif¬ 
férentes particularités évoquées antérieurement, à l'issue do laquelle le public eut 
la possibilité de poser toutes sortes de questions aux orateurs qui firent ainsi 
preuve de leur esprit sérieux et scientifique. Tous critiquaient sévèrement le Rap¬ 
port CONDOîl et demandaient une IlûUVELLE AîJALYSE du phénomène. 

Le Dr James E. Mc DONALD définit le Rapport CONDOIT comme étant un morceau du plu .s 
mauvais tr.avail jamais fourni do mémoire do savants ! Le Dr J.A. HYNEFC conimenta : - 
"Dos savants, QUI NE SE SONT JAMAIS DONNE NI LE TEMPS, NI LA PEINE D'ETUDIER CORREC- 
TEAîBNT la question, ont affirnié à l'US AIR FORCE que los Ufos n'existaient pas. Cela 
ne diminue ni le nombre des témoignages, ni los survols qui se poursuivent malgré 
le rapport de CONDON !" 

Le Dr SAUNDERS souligne qu'il sera possible d'effectuer dos procès scientifiques 
en posant de VERITABLES questions. "L'étude des UFOs, ajouta-t-il, doit être possi¬ 
ble avec nos méthodes scientifiques". Il demande de ne pas s'arrêter de façon abusi¬ 
ve sur des cas isolés (exemple ; EXETER) , mais d'examiner les stati.stiques relati¬ 
ves aux innombrables observations. A son avis, ces dernières pourront apporter da¬ 
vantage de données nouvelles. 

Dès qu'il y a "opposition" entre los ufologues et l'US AIR FORCEE, los sceptiques 
s'empressent de prétendre que les faits sont fictifs et profitent de l'occasion de 
ces polémiques pour ridiculiser to;atcs les autres données déjà ACQUISES. (Note du 
traducteur s de toutes façons, on 1970 , il n'est plus dans nos desseins de vouloir 
"prouver" l'existence dos UFOs. Notre travail consiste dés à présent à chercher lo 
POURQUOI et le COMMENT de ce défi...) 

Interrogé au sujet do son intérêt pour les questions "extraterrestres", le F.P. 
SALISBURY mit les choses au point, déclarant on outre que, en fonction des récentr ;3 
données, il n’envisageait qu'avec prudence une vie martionne. Il précisa sa pensée 2 
"Mais il est clair pour tout le monde que la possibilité d'êtres vivant sur d'autres 
monde est très grande, tout simplement à cause de l'étendue incorùiuonsurâble de l'Uni¬ 
vers." (Les systèmes solaires se comptent par milliards !) Lo Dr F.B. SALISBURY ^com¬ 
me les chercheurs du CFRS) rejette catégoriquement les mystiques du genre myamski. 
"Môme si un certain pourcentage d'observations peut êtr ;2 mis sur le compte d'une 
mauvaise interprétation", il reste, à son avis, "sufficummont de ca .3 pour JUSTIFIER 
la poursuite des travaux"* (Ceci reflète l'opinion unanime des chercheurs français 
lors do la scandaleuse ferri.eture de E.EUE BOOE.) 
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Le Dr James 3. lie DONALD saisit alors le micro afin d'apporter du poids aux der¬ 
nières paroles du Dr F.B. SALI3BURY ï - "Lo Rapport CONDOR est particulièrement mai¬ 
gre et nécessiteux ; je lo caractérise comme étant une perte de temps et d'argent, 
une dépense inutile qui démontra clairement, et do façon flagrante, la façon super¬ 
ficielle avec laquelle les personnes "compétentes" s'occupaient du problème des 
OVNIs, lo plus grand problème scientifique do notre temps. Do nombreuses manifesta¬ 
tions sont SANS AUCUl'I rapport avec les phénomènes atmosphériques." Il entra dans le 
détail de ses multiples travaux et évoqua, on particulier, cette affaire d'un avion 
"RD-47" qui, lors do son vol de GUIPPORT (l.iss.) à OKLAHOluA, fut poursuivi, durant 
70 minutes, par un Objet Volant Non Identifié qui fut remarqué par TOUS les passa¬ 
gers et DETECTE au radar ; - "Aucun phénomène atmosphérique no peut être impliqué 
dans pareil cas 1 Dans l'état actuel de nos connaissances, l'hypothèse JüXTRATERRES- 
TRE me semble la plus vraissemblablo et les chercheurs (sic) do CORDON ont très 
nettement sous-estimé l'ampleur du problème." 

Adaptation française s Francis SCHA3P3R 
AU CHAPITRE DES QUESTIONS COrTTTEXPS 

Tous ceux qui, parallèlement aux UPOs, ont étudié les "faits maudits" ou simple¬ 
ment lu l'ouvrage do Georges LANG3LAAN qui porte ce titre, connaissant la près trou¬ 
blante disparition (le 21 août 1913) du "pth ITOPPXDLK Régiment" suivcnuo à l'un dos 
points clés do la péninsule de GALLIPOLI. Les propos échangés entre l'Angleterre et 
la Turquie (après la capitulation de celle-ci en 191S) devenant bien vite un dialo¬ 
gue de sourds, un sapeur néo-zélandais expliqua comment 4 OO hommes et leurs armes 
furent "enlevés" par un "nuage" en forme de pain stationnant sur le terrain avant de 
s'élever pour disparaître. Guy TARADE (CEREIC), qui pousse très loin la curiosité 
(dans 'Phénomènes Inconnus" n® 3 il nous transmettait des archives datant de I 6 O 8 et 
relatant un combat aérien de vaisseaux non idnotifiés), nous cite aujourd'hui la 
page 63 des "ANNALES POLITIQUES ET LITTE AIRES" du 22 janvier ... I 903 5 ce vieux 
document évoque l'affaire du "NUAGE" INSOLITE qui n'est pas sans rappeler celui 
do GALLIPOLI. Nous citons’ s 

"Singularités météorologiques. Le NEiil YORK HERALD a signalé dernièrement un phé¬ 
nomène bien curieux dont a été témoin lo capitaine HURGHART, commandant le navire 
anglais "LOHICAN" allant à PHILADELPHIE. Nous le mentionnons sous les réserves 
d'usage, tant il nous parait extraordinaire. 

"Le navire se trouvait vers DELAWARB BRJlAICfVATER. Tout à coup, un nuage phospho¬ 
rescent l'enveloppa, LaAGNETISANT tout à bord. Le bâtiment et l'équipage furent en¬ 
tourés de feu. L'aiguille de la boussole, affolée, tournait avec rapidité. Sur 
l'ordre du capitaine, plusieurs matelot essayèrent de déplacer quelques chaises do 
fer posées sur lo pont. Cela fut impossible, quoique leur poids no fut que de 28 Eg 
pour chacune. Tout était AIMANTE 3 chaînes, boulons et barres adliéraicnt fortement 
au pont I Le nuage devint si dense qu'il devint impossible de diriger le navire. On 
ne pouvait voir qu'à une très faible distance et chaque objet paraissait être une 
masse embrasée. Biusqueraent lo nuage s'éleva dans los airs et, sur lo navire, la 
phosphorescence s'affaiblit... Quelques minutes après, le nuage était loin, et on put 
le suivre encore quelques temps au-dessus de la mer. C'est la première fois, que 
nous sachions, que l'on mentionne un pareil phénomène". (Fin de citation). 


Aux lecteurs ; toute lettre adressée à l'une ou l'autre des sections du CFR3 et 
nécessitant une réponse devra être accompagnée d'un timbre. Merci. 
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LES INCID]£JTS DE L'ODYSSEE DU "Râ-a" 

Francis SCHAEFEE 

Le 25 Mai 1969> Thor HEYERDAHL et son équipage montait à Lord du"Eâ-1", bateau 
réalisé on papyrus, et quittaient SAFI (üAROC) pour so lancer à l'assaut do l'Océan 
Atlantique. Les courageux navigateurs entendaient prouver, par cotte expédition, que 
les Egyptiens avaient pu - à bord d'embarcations semblables - (et aussi primitives) 
traverser l'Atlantique avant Christophe COLOMB, 

Le 18 Juillet 1969, nous fîmes connaissance de l'article du quotidien du soir 
"Aftenposton" s - "Le navigateur norvégien Thor HEYDERDAHL (•..) a dû abandonner son 
bateau en papyrus "Râ-1" on cours de route. Thor HEYDERDAHL et son équipage ont dû 
monter à bord do l'escamoteur américain "Shonandoah" qui les accompagnait on raison 
de graves avaries causées au "Râ-1" par des lamos do plus de 6 mètres, qui ont déchi¬ 
ré les voiles, endommagé le mât et les couchettes." (Déjà le 3 juin 1969, le "Râ-1" - 
baptisé ainsi du nom du dieu égyptien du Soleil - avait ossuyé, sans dommage, une 
impressionnante tempête. Le 12 juillet I 969 , le radeau embarquait do l'eau par l'avant, 
à la grande inquiétude do l'équipage composé de 7 hommes, tous de nationalité diffé¬ 
rente, ayant un petit singo pour mascotte). A la veille de l'embarquement sur l'es¬ 
corteur US, le 17 juillet I 969 , une tempête devait être fatale au "Râ-1" construit 
en fouilles de papyrus tressées et assemblées. 

Malgré la fin prématurée do l'extraordinaire aventure, l'expérience du-"Râ-1" fut 
concluante pour Thor HEYERDAHL ; en d'autres tomes, les anciens Egyptiens avaient 
pu traverser l'Atlantique sur de tels bateaux. Par ailleurs, je pense qu'il n'est 
pas déraisonnable de SUPPOSER que la civilisation des Indiens du Mexique avait pu 
âtre INFUJEHCEE par des apports du bassin méditerranéen. Les Egyptiens pouvaient donc 
avoir découvert l'Amérique avant Christophe COLOMB (et les peuples nordiques). 

Mais pour prouver cela par des FAITS, il était indispensable que Thor HEYERDAHL 
(héros du "Kon-Tiki") ontroprît une nouvelle expédition s ainsi, le "Râ-2", identique 
à son premier modèle abandonné au large de la Barbade, aux Antilles, fut mis à flot 
le 4 mai 1970 (test pour le matériel) dans le port de SAFI d'où il repartira pour 
une nouvelle traversée héroïque de l'Atlantique. L'équipage (comprenant un Américain, 
un Mexicain, un Italien, un Soviétique, un Tchadien, un Egyptien et un Japonais) et 
Thor HEYDERDAHL quitteront le MAROC, par vent favorable et mer calme, le 17 mai 1970. 

Le 11 juin 1970, il est peu probable que le journal de bord soit resté vierge ou 
simplement couvert dos initiales R.A.S. (Rien à signaler) s en effet, ce jour-là, 

Thor HEYERDAHL aperçut un Objet Volant Hon Identifié do couleur orange ot d'une lu¬ 
minosité intense. 

Le lendemain, 12 juin 1970, Norman BAKER et doux équipiers africains (georges 
SOURIAL et Ait MANDAI'Tl) firent, pendant quelques minutes, une ovservations presque 
identique t C'est à 75® milos de la côte africaine (distance donnée par "Agorpress") 
que cas membres de l'équipage du "Râ-2" virent dans le ciel un objet so déplaçant 
avec une lumière étincelante. Grâco à une émission du navigateur Norman BAKER par on¬ 
des courtes ot réceptionnée à CLBAEV/ATEE (USA), l'on sut queintensité de la lumiè¬ 
re (de l'UPO) était celle d'un avion explosant et tombant au-delà do l'horizon. 

"Norman BAKER a précisé que "ce n'était sûrement pas une étoile, ni la Lune, parce 
que l'UFO se déplaçait vite dans le ciel, et do gaucho à droite !" En outre, les deux- 
observations furent faites dans la même direction. 
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Des roprésentations do la üJOPJiE (Comiaandoment dü la Défense Aérionno) firent 
spontanéaont leur entrée sur scène mais émirent dos doutes quant à une évontucllc 
relation entre les oLservation d'UFOs précipitées ot des lancements de fusées à Cap 
Kennedy... (rToto s Emettre des doutes est ridicule s en effet, il serait si simple 
do vérifier si, oui ou non, dos lancement ont eu lieu lors des deux jours on ques¬ 
tion) I 

Dans la nuit du 30 Juin 1970, Norman BiiKER, de "nâ-2", annonçait, dans un messa- 
go-radio, 1'oDsorvation d'un objet semi-circulairo aussi lumineux quo la Dune, 
mais QUATRE FOIS PLUS GRAiro QUE LE DI/iüETRE APPARENT DE CETTE DERNIERE I La présen¬ 
ce de cet UFO se prolongea uno dizaine de minutes. 

Parallèlemont, le capitaine du navire de recherches "Calamara" ot d'innombrables 
pécheurs de la Mer des Caraïbes signalèrent un incident très semblable (probable¬ 
ment le môme) à celui mentionné par le "Rfi-2". Sur les îles St-Thomas ot St-Croix, 
dos habitants signalèrent raux rédactions de journaux et aux stations radiophoniques 
qu'ils avaient EGALEMENT aperçu la "soucoupe" I 

Navigateur à bord du "Râ-2" de Thor HETERDARL et radio-amatetir à CLEARv/ATER dans 
l'Etat de Floride, Norman BAKER se tenait au "timon" lorsque l'incident sc produi¬ 
sit s - "La Lune n'était pas présente au fiirriamont, la nuit était limpide, les étoi¬ 
les brillîintea ot bien visibles. Lorsque je le vis (l'objet volant inconnu), il se 
trouvait à environ 5 degrés au-dessus de 1 'horizon | il était pratiquement 4 fois 
aussi grand quo la Lune, mais 1'ensemble illuminé était comparable à celle-ci" 

(Note : Dans ce cas, l'UFO - à proprement parler - était de la taille de la pleine 
Luno (diamètre apparent), mais le halo luminescent agrandissait la forme on 
l'entourant do clarté. Mais cette supposition n'est pas forcément exacte.) 
Norman BAKER alerta spontanément Thor HUYERD/JIL s - "Notre vive discussion réveilla 
Santiago GENOVES qui vion noua rejoindre." TOUS DEUX, HEYERDAHL ot 1'anthrorologuc 
mexicain (GENOVES) COfrFIRtJSIUlN T son observation. 

"Pendant que nous regardions, continua BidCER, sa taille s'agrandissait ; cela 

conservait bien une forme semi-circulaire, mais les contours devinrent moins nets. 

La luminosité (centrale) gardait son intensité, mais la périphérie s'estompa 

quelque peu en s'agrandissant". 

Baker compara le phénomène inconnu (en raison de son allure générale) aux images 
d'"explosions atomiques", sans toutefois la caractéristique colonne du champignon 
atomique. 

Le 1er juillet 1970, 1'opérateur-radio Richard EHRHORN (qui s'était ontretenu 
avec la station du "Râ-2") nous informait qu'un gi-’oupemont d'études de l'Univcini - 
ty of the Redlands " (CALIFORNIE) avait téléphoné afin de DELUiNDER UN ENREGISTRELIEIJT 
DU MESSAGE DU "Râ-2" I EHRHORN explique t - "Une des possibilitées examinées par 
les savants est que BAKER aurait vu une fusée "Poséidon" lancée à pou près à la môme 
heure de Cap Kennedy, à 02 heures 40 (GMT) mardi matin (30 Juin 1970)." (Note s 
BAKER vit l'UFO vers 02 heures 40(GMT). Le Cap se situe approximativement dans la 
direction vers laquelle BAKER vit la "Soucoupe Volante". Nous ospéions que des in¬ 
formations ultérieures pourront apporter dos précisions sur les aboutisset^ents des 
investigations' les scientifiques américairus. Remcarquons cependant un détail ; si 
l'UFO observé par les hommes du "Râ-2" était la fusée "Poséidon", il faut, à ce 
momont-là, admettre qu'elle possède la faculté de stationner dans les airs durant 
10 mms. Or, cela semble assez utopique. 
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Un rapprochement (à titre d'information) s'impose ; le dernier incident du "Râ- 
2" s'est produit aux abords immédiats du "triangle de la mort"... où disparaissent 
avions, navires et être humains. Vincent GADDIS (l) pose les homes ! - "Tracez une 
ligne de la Floride aux Beimidcs, une seconde dos Beiroudcs à Puerto Rico, une troi¬ 
sième de Puerto Rico à la Floride on passant par les Bahamas, La plupart des dis¬ 
paritions totales se sont produites dans ce triangl e et quelques une dans les ré¬ 
gions adjacentes ." 

Officiellement, le navire de recherches dos Nations-Unies "Calamara" a rejoint le 
"R&-2" dans le but do recueillir des échantillons d'eaux polluées et d'espèces vi¬ 
vantes marines (végétaux et animaux) qui s'étaient accumulées sur les parois de 1' 
embarcation lors du passage de celle-ci dans les eaux africaines et des Canaries. 
Mais, est-il nécessaire do rappeler que le "Calamara" avait observé, lui aussi, 
l'étrange phénomène céleste ?... 

Dans la nuit du 13 juillet 1970 , le "Râ-2", reproduction on tous points identi¬ 
que d'une embarcation égyptienne telle qu'elle était conçue il y a 4000 ans, attei¬ 
gnait enfin son objectif s La traversée totale de l'Atlantique (qui avait été inter¬ 
rompue lors de "Râ-1"). L'audacieuse expédition s'est terminée au largo de la 
Barbade, île des petites Antilles britaniquos : pris en remorquo à 13 kilomètroa de 
la côte, Thor HEYERDAHL a tenu son pari s une certaine prartic de l'histoire mérite 
d'être revue (voire corrigée). De plus, le "Râ-2" verse au dossier des UFOs trois ob¬ 
servations dignes d'intérêt s un bon navioratour est toujours bon observateur I 

l) "Los vrais mystères de la mer". Editions FRAITCE-EMPIRE, Paris. 

Avertissement s deux dates différentes furent annoncées dans la presse, on ce qui 
concerne les 2 premières observations s 

a) - En France s 11 et 12 juin 1970. 

b) - "Agerpress" : 10 et 11 juin 1970. 

Sources employées pour le présent article ; 

a) - "Infoimatia Bucurestiului" (transmis par L. Ion HOBONA) (Roumanie). 

b) - "Luxemburgor Wort" (transmis par M. Gusty METZDORFF) (Luxembourg) 
cl - "Le Républicain Lorrain" (Archives de l'auteur - GEOCNl) 

d) - "Franco-Journal" (Archives do l'autour - GEOCNl) 


CFRS COMxUNIQUE 

Le 10 août 1970, le directeur de "Phénomènes Inconnus" a reçu la visite de notre 
correspondant dos USA, Patrick HUYGHE. Notre dynamique et très sympathique collabo¬ 
rateur do Virginie vient do transmettre à notro connaissance un système de codifi¬ 
cation des ovsorvations dont le CFRS se propose d'adopter pour sa classification. 

Cette codification fut établie par un collaborateur américain, J. ERHART, d'où sa 
désignation "ERHART DATA INDEX SYSTEmE-EDIS". Signalons que cotte codification sc 
trouve maintenant utilisée par la plupart des chercheurs ufologues américains. 

Patrick HUGHE ne s'est pas contenté do diffuser la codification "EDIS", mais, par 
un travail acharné, il analysa toutes les observations mondialement connues pour les 
années 1967-1968 et il codifia celles dopuis fin I 969 jusqu'au début 1970. 

Enfin, rappelons que notre collaborateur publie ses travaux dans une très inté¬ 
ressante revue intitulée "UFO COIul-..ENTARY" 72, Jeffreys Drive Nowport News (VIRGIUIE) 
23 601 - U.S.A. 
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dessous,dessin de Pierre PlCOTYt 


M. Francis COFSOLIK (conseiller teonnique 
à qui fut soumis ce dossier du G.I.E.S.F.I) 
vient de signaler un rapprochement intéres¬ 
sant; en effet, étant l'un des rare" à pos;: 
der dans ses archives le Rapport 14 du BLUE 
il put constater qu'^un UFC tel que ce 
lui que nous schénatisons ci-contre fut ob¬ 
servé aux U.S,A., le ?.'y juillet 1^43, à 9h55 
De taille assez réduite (dm sur 0,9'''^') < 1' 
on ne peut s'empêcher d'effectuer un rappro 
chement avec le dessin de M» Pierre PICOTÏ. 

K. Fr incis CûiiSGLin précise, en outre, que 
cet JFG (Cas du Rapport figure ians 

le megaaiue "Life" du 9 janvier 1956. 






Par lo canal do "Phénomènes Inconnus", le CI3SPI ( 86 .- POITIERS) porto aujourd' 
hui sa plus vasto enquête à la connaissance du public 5 le caractère complot de 1 ' 
analyse et le soin exemplaire apporté à l'ensemblo do co volumineux dossier souli- • 
gne, d'une part, la compétence do cotte section du CFRS et, d'autre part, l'esprit 
scientifique qui anime cette dernière. (îI.D.L.R.) 

mm* mm 

FORME LUioINEUSE INSOLITE AU-DESSUS DE "LA SOUTERRAIim" (CREUSE) 

Jean-Claude BAl'LLOîJ (CIESPl) (Texte intégral) 

Le 3 septembre 1969s un pou avant 4 h 00 du matin (heure locale), ii. LACUIDE, ha¬ 
bitant LA SOUTERRAINE (CREUSE), reconduisait en voiture son ami L. ZiililT au licu-dit 
"BRIDIERS", à environ 2 km à l'Est de LA SOUTERRAINE. 

En arrivant au carrefour do la RN.142 (voir carte ci-contre), à la sortie do LA 
SOUTERRAIÎ'JE juste avant lo pont do chemin de fer, leur attention fut attirée vers la 
gaucho, par une lueur. (Point n® 1 sur la carte)."... En tournant ici, quelque cho¬ 
se a attiré mon attention sur lo côté derrière les arbres..." nous précise M. 

LA GUIDE. 

Ce n'est qu'après avoir avancé do quelques mètres qu'ils ont très nottemont vu 
une boule lumineuse. (Point correspondant à la photo n° I). 

Après l'avoir perdue de vue quelques secondes derrière des obstacles, ils l'ont 
aperçue do nouveau "... presque dans l'alignomont do la route..." au point n® 2 de 
la carte. L. LAGUIDE, très intrigué, continue alers à rouler lentement (pilote de 
rallyo, il roule d'ordinaire très vite). 

C'est alors que la boule semblo suivre uno trajectoire hyperbolique ascendante 
(co qui paraît confirmé par lo fait qu'à cet endroit la route monte et que si la bou¬ 
le était restée à la même altitude, elle aurait donc paru se rapprocher de l'horison). 
Do plus, sa taille diminue. Ils la perdent à nouvoau de vue dans un virago, et la 
retrouvent on face d'eux. Ils s'arrêtent à un carrefour (point n° 3 sur la carte) 
et descendent de voiture, ils traversent la route et l'observent pendant une dizaine 
de minutes (Photos n° 2, 3 )* Une certaine inquiétude comfijonco à les gagner. Ils re¬ 
partent, bifurquent à gaucho sur la RiT. 15 I bis et s'arrêtent devant chez L. ZAl.IT, 
à environ I 8 O mètres du carrefour (point n® 4 sur la carte et photo n® 4 ). Ils ob¬ 
servent à nouvoau la boule durant 5 minutes. îi;. ZAMIT rentre ensuite chez lui et 
se couche immédiatement. 

De son côté, M. LAGUIDE ponso à son appareil-photo qu'il a déposé chez lui pour 
nettoyer sa voiture. Il revient donc à "tonboau ouvert" à LA SOUTERR.'iI'IE. Arrive 
place "Amédée Lefnure", il rencontre quatre agents d'assurance partant à une réu¬ 
nion au MANS et ses parents, qui observent ... la boule lumineuse. 

S'étant saisi do son appareil (un Kodiüc Rétinettc IA, f j 45), il prend, coup sur 
coup, on instantané et en conservant lo nieme cadrage, les trois dernières photos 
qui restaient sur la pellicule ; mais il no peut préciser les cadrage de son appa¬ 
reil (ouverture, vitesse). Cependant, fait curieux, il constate, au développement, 
que l'imago est complètomont décentréo vers lo haut et la droite do façon identique 
sur les trois vues. Il nous a pourtant affirrué avoir bien cadré l'objet. Ce déenn- 
trage sur lo négatif pourrait indiquer un déplacement assez lent, mais constant, 
do la boule vers le haut et la droite. 
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Après que M. LAGUIDE ait pris ses photos, les témoins observent encore la houle 
durant un quart d'heure environ, jusqu’à co qu'elle disparaisse "... commo derrière 
un nuage...". Toutefois, L. LAGUIDE croit se souvenir que lo ciel était dégagé au mo¬ 
ment de l'observation. Une lueur a persisté quelques secondes derrière cette "mas¬ 
se nuageuse". 

D'après les descriptions do k. LAGUIDE et de sa mère, enregistrées séparément, 
l'objet était très lumineux au point qu'ils ne pouvaient le fixer sans ressentir un 
picotement aux yeux. Sa couleur était blanche ot sa luminosité comparable à colle 
du néon des enseignes lumineuses. 

Au développement do ses négatifs, k. LilGUIDE constate que l'objet a uno f*rrac 
nette et complexe et qu'il est entouré d'un halo, cc qui lui donnait l'apparoncc 
d'une boule lumineuse à l'oeil nu. Le témoin nous ayant confié son négatif, nous 
avons pu effectuer do nombreux essais de tirage. Nous avons constaté qu'il fallait 
surexposer (jusqu'à 10 minutes à G = x 25), pour atténuer le halo ot faire ressor¬ 
tir une foimo nette. 


Au cours de son enquête, Jean-Louis BECQUEREAU (membre du GEPA), et que nous te¬ 
nons à romercior pour son aide précieuse, a effectué les relevés angulaires suivant s 


Point d'observation 
1 
2 

3 

4 

5 

(il faut noter que l'élévation 
Jurées d'observation : 


Azimut 

75 ® + 5 ® 

75® + 5® 

900 + 30 
110 ° ^ 5 ® 

50° + 5 ° 

est estimée et non 


Elévation 

20 ° 

env 30 ® (inf 
20 ° 

20° 
env 20° 

mosuréo. ) 


à 45®) 


Point d'observation 

1 à 2 

2 à 3 

3 

3 à 4 

4 

4 à 5 

5 


Trajet Arrêt pour observation 

30 s; 

1 mm. 10 s. 

env. 10 mm. 

50 3. 

onv. 10 mm. 

env. 1 ram. 

env. 1 5 rar-. 


Quand nous portons les relevés angulaires sur une carte au I /25 OOOèine (co qui fut 
fait par le CIESFI - NDLR), nous constatons que los azimuts aux points 3 ot 4 so re¬ 
coupent et détominent une zone au-dossus de laquollo on peut supposer l'immobilité 
de l'objet. 


M. LAGUIDE nous a donné los estimations suivantes î comparable à celui de la plei¬ 
ne Lune, soit approximativement 30', au point n° 1, l'objet serait passé à un diamè¬ 
tre angulaire d’environ 20' pour les point n° 3 et 4, ot d'environ 10' pour le point 
n° 5» kais nous allons voir que co diamètre a été largement sous-estimé. 

Le Kodak Rétinotte 1 A (film : 24 x 36 ) ayant un champ de 43® ot l'iraage n° 1 sur 
lo négatif ayant une longueur do 1.8 ram., on peut calculer avec précision le diamè¬ 
tre angulaire do l'objet lorsqu'il a été photographié par M. LiiOUIDE. On trouve un 
angle de 2°. 

Jean-Louis BECQUEREAU a demandé aux services do météorologie de la station de 
Limoges l'état clirûatique do la région le 3 septembre 1969* De la réponse ractéoro- 
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logique du Sud-Ouost, il ressort que "lo ciel était complètoniont par 7/8 de stratus 
entre 240 m et 280 m et vraisomblableiaont uno couche d'altocunulus vers 2300 m," 

En étudiant son graphique au point n° 5> lo CIESPI put déduire que l'objet était 
à une altitude légèroDent inférieure à 250 m et qu'il avait un diaruètre d'une ving¬ 
taine do métros environ. 

Si l'on conserve los proportions indiquées par k. LAGUIDB (point n® 5 s diamètre 
= 10' ot points n° 3 ot 4 s diamètre = 20', soit lo double), on retrouve lo môme 
diamètre au rocouporaent dos azimuts moyens 3 ot 4 on prenant un diamètre angulaire 
do 4® • 

On notera quo lo soleil so lovant à 6 h 11 (heure locale), un objet ayant un 
diamètre angulaire do 2'* et une évolution do 20°, pour être éclairé par le Soleil, 
aurait dû être à une altitude minimum de 312 km et donc avoir un diamètre minimum 
d'une dizaine de kilomètres. On ne peut pas non plus faire intervenir la Lune qui 
était alors à son dernier quartier. 

La lettre de L. liOLEi'fAT, ainsi que les relevés météorologiques effectués par 
la.gendarmerie de la SOUTERRAINE nous apprennent d'autre part qu'un vent faible (une 
dizaine de Km/h) soufflait de Sud-Sud-Ouest à Sud. Si on examine les relevés azirau- 
taux, on remarque que l'objet a dû se déplacer, au cours de l'observation, perpen¬ 
diculairement à la direction du vent. Ceci élimine une deuxième hypothèse s celle 
du ballon-sonde. M. kOLENAT reconnaît prudemment ne pas avoir "connaissance de lan¬ 
cement ni de chute de ballon dans cette région s cela ne veut évideiiir..ent pas dire 
qu'il n'y en ait pas eu. " (fin de citation). 

La région étant uranifère, une troisième hypothèse vient à l'esprit ; celle du 
plasma. Mais c'est alors d'une part le facteur temps et, d'autre part, la taille de 
l'objet qui viennent contredire cette hypothèse. Le facteur temps s il semble que la 
durée de vie d'un plasma soit de quelques secondes à quelques minutes (nous renvo¬ 
yons le lecteur aux travaux du professeur MAC DONALD sur la théorie de KLASS). Mais, 
dans le cas présent, l'observation a duré près d'une heure ! la taille enfin celle 
du plasma dépassant rarement quelques décimètres. IL RESTE DONC L'HYPOTHESE O.V.N.I. 

Il faut enfin citer une très intéressante hypothèse émise par le professeur 
Pierre HUERIN, Maître de Recherches à l'Institut d'Astrophysique du CNRS, pour ex¬ 
pliquer que les témoins aient aussi largement'sous-estimé le diamètre angulaire 
de la boule j 

-"La seule réponse immédiate est que la structure photographiée émettait dans l'ul- 
"traviolet et non dans le visible. La boule émettant dans le visible au "centre (?) 
"de d'objet, était plus petite que le phénomène photographié." Cette hypothèse ex¬ 
pliquerait aussi les picotements dans les yeux ressentis par les rémoins. 

» 

Jean-Louis BECQUEREAU lui ayant communiqué le négatif, le professeur Pierre 
GUERIN nous autorise à reproduire les remarques suivantes : 

'1° - Toute photométrie chiffrée, ou même approximative, est impossible car on igno- 
' re tout de la vitesse exacte d'obturation, du diaphragme et des conAitions du 

' développement j 

'2° - N'importe qui peut photographier n'importe quoi la nuit, sur un fond obscur, 

' sans référence à un paysage, par exemple ; une lampe et appeler çà un UFO j 

'3® - Si l'on admet l'honnêteté du témoin et la correspondance entre ses clichés 
' et son observation visuelle, alors on peut invoquer un halo et des excrois- 

' sances ultraviolettes autour de son "objet", puisque visuellement, il n'a vu 

' qu'une boule. " (fin de citation). 
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Pour notre part, au cours de notre conversation pendant le parcours effectué à 
nouveau avec ce Jeune et sympathique témoin, nous n'avons pu, à aucun moment, dou¬ 
ter de sa sincérité. Le seul détail fantastique de son observation reste, en fait, 
la foime lumineuse impressionnée sur la pellicule. Il avoue d'ailleurs lui-même s 
"S'il n'y avait point eu les photos, Je n'en aurais Jamais parlé." Fort de cette 
preuve tangible, il fit part de son observation aux autorités de LA SOUTERRAIliTE et 
communiqua les photographies au quotidien régional "Centre-Presse", dont il est le 
correspondant. 

Nous noua sommes ensuite attaqués au problème de la détermination d'un volume 
correspondant aux différents clichés, en partant de l'hypothèse, discutable il est 
vrai, que l'objet n'avait pas changé de forme au cours de son évolution. Nous de¬ 
vons avouer que le problème est très complexe. Nous le soumettons à quiconque aura 
la patience de s'y "atteler". 

Nous avons été amenés à Joindre à ce dossier une autre observation, celle de 
Madame BARTHELOT, dont on trouvera le compte-rendu ci-dessous, et on trouvera en¬ 
suite un essai d'interprétation de Robert ROBUCHON, membre du CIE3PI, sur l'évolu¬ 
tion de l'objet du 3 septembre. (1969)* 


Au cours d'un de nos entretiens, M. LAGUIBE nous a appris qu'une autre observa¬ 
tion intéressante avait été faite à LA SOUTERRAINE, peu de temps avant la sienne. 

Un enquêteur du CIESPI, Christian VILLBVARLANGE, a mené sur place une enquête que 
J'ai précisée ultérieurement par un échange de correspondance avec le témoin. 

Le 2 septembre 1969? entre 19 h 30 et 20 h (PONC 9 heures avant l’observation de 
M. LAGUIDE), Mme Solange BARTHELOT, travaillant chez M. et Mme PICOTY, était seule 
au château de ses patrons, à LA SOUTERRAINE, avec le jeune PICOTY (il ans). 

Ce dernier sortit Jouer pendant que imio BARTHELOT faisait la cuisine. Au bout 
d'un moment, il l'appela et elle vit dans le ciel encore très clair (les étoiles 
n'étaient pas encore apparentes) un OBJET UBIINEUX présentant une forme insolite 
(voir croquis, page 12 et comparaison de 11, Francis CONSOLIN). 

"L'objet était très petit dans le ciel (plus petit que le quarti de la Lune), 
mais on pouvait très bien distinguer sa forme. (...) Les contours devaient être 
un peu flous mais sans halo", m'écrit Mme BARTHELOT, qui précisa s "On pouvait re¬ 
garder cet objet sans avoir mal aux yeux" et, plus loin s "Les deux parties qui 
dépassaient étaient approximativement de la même longueur." 

L'objet est resté immobile pendant toute la durée de l'observation, soit envi¬ 
ron... une heure à une heure et demi ! En très peu de temps, il est passé du Jaune 
au rouge ou bien du rouge au Jaune, Mme BARTHELOT ne peut préciser ce détail. Lors 
de ce changement de couleur, elle n'a remarqué aucune variation de luminosité. Elle 
a ensuite regagné sa cuisine, et, quand elle est ressortie un moment plus tard, ' 
l'objet, toujours à la même place, était devenu blanc. Il était à peu près à la 
verticale (60 à 80® au-dessus de l'horizon) et se situait plutôt vers l'Est. 
l'Objet est ensuite "disparu comme caché par un nuage", chose bizarre car il n'y 
avait pas de nuage dans le ciel ce soir-là ! 

On notera les similitudes entre les deux observations, tout d'abord la date et 
le lieu, mais aussi la DISPARITION qui est décrite de façon IDENTIQUE par les deux 
témoins. Toutefois, Mme BARTHELOT déclare avoir pu faire son observation sans res¬ 
sentir de picotement aux yeux. 
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Monaieur LAGUIDE est allé lui rendre visite le 3 aepterndre pour lui parler de son 
observation et lui a monti’é ses photos deujc ou trois jours plus tard» Au vu de ces 
photographies, liadame BARTHELOT croit croit pouvoir affirmer s 

- ”11 y a effectivement une relation de forme avec l'objet que j'ai pu voir. Je pen¬ 
se d'ailleurs que l'objet qui est sur la photo (photo n° 1 de M. LAGUIBE) est le 
même que l'objet que j'ai vu dans le .ciel, mais vu sous un autre angle". 

Le jeune Pierre PICOTY a eu la présence d'esprit de faire quelques croquis dé¬ 
taillés de l'objet. Il a bien voulu en effectuer un de nouveau lors de la visite 
de Robert ROBUCHOi'I, le 28 juin 1970 ; ce dessin correspond parfaitement avec celui 
effectué par Madame BARTHELOT. 

Le Président du C.I.E.S.P.I. J.G.B. 


Dossier "LA SOUTERRAIîTE” (Suite) 

CONPIRMATIOIT DE L ' OBSERVATION DE MADAME BARTHELOT PAR 
LE JELTOÎ PIERRE PICOTY, QUANT A LA FORME DE L'OBJET s 

CIBSPI Robert et Yannick ROBUCHOH 28 Juin 1970 

a) - De taille légèroment inférieure au l/4 de la Lune. (Pierre PICOTY a exécu¬ 
té devant nous le dessin de l'objet et de la Lune vue dans les mêmes proportions 
sans connaître, bien entendu, la déclaration de Mme BARTHELOT-). 
b^ - "Etincelant". 

c) - "Orangé". 

d) - Lueur allant en s'estompant vers la fin de l'observation. Le témoin con¬ 
firme également qu'il n'y avait pas de nuage, pas de Lune, ni d'étoiles visibles 
à l'heure de l'observation. 

e) - En ce qui concerne la direction , P. PICOTY, sur les lieux, nous a donné 
celle du SUD-OUEST, environ 4200 m - (236’’15') - avec une élévation d'environ 60“ + 
5» (Madame BARTHELOT n'était pas sur les lieux de l'observation quand elle nous 

a communiqué la direction EST de l'objet.) de l'objet.) 

f) - Voici enfin comment P. PICOTY nous a décrit la disparition s II traduit 
l'impression du "nuage passant devant l’objet" (impression décrite, nous l'avons 
vu, par Mme BARTHELOT) par une diminution de l'intensité lumineuse. 

L'objet perd donc son éclat, "semble s'éteindre". 


ETUDE DU PHF.NOMKJE DE "LA SOUTERRAINE " 

Robert ROBUCHOH 

Enumérations de's faits remarquables s 

1) - Après apparition, mouvement ascendant courbe (entre points 1 et 2). 

2) - Changement d'azimut aux points 3 et 4. (Plus exactement, changement de la 

direction d’observation normale par rapport à ce qu'elle aurait dû être, 
après le déplacement des témoins). 

3 ) - Immobilité apparente entre 3 et 4* 

4 ) “ nouveau changement de la direction d'observation. 

5 ) - Diminution progressive de la grosseur de l'objet et son décentrage iden¬ 

tique sur les trois clichés. 

6) - Disparition mal définie, "comme caché par un nuage"..." "La lueur appa¬ 

raissait encore derrière ce nuage". 
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Déroulement de 1 *o'b3Qrvation : 




Supposons l'objet dirigé par une action intelligente, et situé dans une zone (l) 
(environ 250 m de rayon), au sol ou en l'air, mais relativement bas. 

Les témoins, avant d'arriver au point 1 n'ont absolument rien vu. Leur véhicule s 
déplace dans la localité de LA SOUTERRAINE, les phares n'étant donc que très peu vi¬ 
sibles de l'extérieur do celle-ci. Il est logique de penser que l'objet lui-cême n'a 
pas remarqué ce faisceaux lumineux que constituent les phares du véhicules, avant 
que les témoins ne sortent de la SOUTERRAINE. 

Donc, au point 1, en débouchant sur cette portion de route dégagée de la EN 142, 
se situe, pour les témoins, la vision do l'objet et pour l'objet, la constatation 
d'une approche subite. Remarquons qu'à cet endroit il est décrit plus gros qu'au 
point 5» Il serait donc plus près des témoins. Ensuite, plus le véhicule avance vers 
l'objet, plus les phares se dirigent vers celui-ci, et les témoins peuvent constater 
le mouvement ascendant courbe. (P.2) On se rend compte qu'effectivement, si l'objet 
veut s'éloigner du véhicule en lo précédant, et s'il était situé à proximité du sol, 
(soit une altitude d'environ 385 m dans la zone I), il lui faut au moins éviter la 
colline de 417 m. 

Le véhicule arrive maintenant à la portion de route sinueuse entre (2) et (3). 

Les phares sont alors dirigés dans une direction perpendiculaire, approxiuiativement 
S»E., soit cello do la RN, 142 après le village do BRIDIERS. On peut constater que 
l'objet, précédant toujours lo véhicule, va ae déplacer rapidement dans cette direc¬ 
tion S.E. on passant au-dessus du village de BRIDIERS pour se retrouver parallèle à 
la N. 142 . En raison de l'état des lieux (virages, route bordée de hauts talus), co 
brusque changement de position n'a pu être observé par les témoins. C'est ce fait 
mémo qui a probablement éveillé leur inquiétude. Il s'était passé quelque chose, 
mais sans qu'ils n'aient rien remarqué. Cette inquiétude les pousse à s'arrêter, et 
que fait alors l'objet ? IL S'ARRETE EGALHiENT, c'est ce qu'affirment les témoins 
(Zone II) 

Nouveau départ du véhicule qui va quitter la N. 142 pour emprunter la N. 151 b. 
Dans cette phase, les témoins nous disent avoir eu l'impression que la lueur était 
immobile. Ici, on ne peut bien sûr rien affimer, mais peut-être se déplaçait-elle à 
la même vitesse . Toujours est-il qu'au point n®'4, c'est-à-dire peu de temps après, 
les témoins s'arrêtent à nouveau et, là encore, l'objet est ILHiOBILE. (Zone II). 

Maintenant M. LAGUIDE repart rapidement on direction de la SOUTERRAINE, sans sc 
préoccuper de l'objet. Si jusqu'ici notre engin a précédé lo véhicule, il n'y'a au¬ 
cune raison apparente pour qu'il cosse. Or, pour qu'il soit photographié selon un azi¬ 
mut d'environ 50 ®, il a bien fallu qu'il se déplaco en suivant lui aussi un chemin 
inverse. 

En supposant qu'effectivement o'est hien la trajectoire inverse qu'il a empruntée, 
il est donc repassé au-dessus de BRIDIERS, à proximité de son premier point de sta¬ 
tion (Zone l), et on peut ainsi déteminor une zone III, avec une distance plus ou 
moins précise sur l'azimut n® 5* 

D'après les données météorologiques, le plafond nuageux est supposé à enx’iron 
280 m. Ce plafond iiormet donc do donner une distance maximum (ceci pour le graphique 
exécuté par le CIESPl) au point n® 5» ainsi qu'une valeur approximative du diamètre 
de l'objet : soit environ 25 à 30 mètres (connaissant, bien entendu, la grandeur an¬ 
gulaire sous laquelle est prise la photo.) 
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» 


Quand M. LAGUIDE est arrivé sur la place A« Lefaure, il a brusquenent tourné son 
véhicule vers l'objet avant de s'arrêter et d'éteindre ses phares. L'objet, là enco¬ 
re, s'est arrêté puisque U, LAGUIDE a eu le temps d'appeler ses parents et amis, 
d'aller chercher son appareil, de faire 3 photos successives. Si le véhicule de il. 
LAGUIDE n'existait plus pour l'objet, ai son "partenaire", en quelque sorte, no 
voulait plus "Jouer", il n'avait plus aucune raison de doraeurer ici. Et de fait, 
d'après les négatifs (déplacement vers le haut à droite), on peut effectivement 
penser que l'objet s'éloigne presque dans l'axe de vue des témoins. 

En conclusion, ne peut-on constater la présence d'une ACTION REFLECHIE, tout au 
long de cette observation ? 

NOTA s 

Le CIESPI signale qu’il vient d'apprendre (de source encore non confirmée) que les 
amis de M. LAGUIDE, ayant pris la routo on direction d'ARGENTON, Juste après la dis¬ 
parition do l'objet derrière le nuage, l'auraient à nouveau aperçu, très loin. 
(ARGENTON est situé à 47 km au nord do LA SOUTERRAINE). 

ADDITIF 

NOTES CONCERNANT LA REGION s 

a) - Passage d'une ligne à Haute Tension sur LA SOUTERRAINE, et d'une ligne à 

très HAUTE TENSION à 13 kilomètres. 

b) - Région uranifèio. 

c) - Pailles géologiques autour de LA SOUTERRAINE. 

C.I.E.S.P.I. 


OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES (Dossier C.F.R.S.) 

1) Engin insolite dans le ciel alésicn : 

Un Alésien, L.P. VENTURINI, demeurant au quartier do la FONTAINE-CHAUDE, qui se 
trouvait en compagnie d'autres personnes, a aperçu un engin insolite dans le ciel 
de la capitale des Cévennes. Il était 20 h 30 (le 10 Juin 1970), l'engin se trou¬ 
vait au sud de la ville et brillait beaucoup plus qu'une étoile. A la Jumelle, il 
avait la fome d'un triangle. (Aperçu par d'autres personnes). 

(information parue dans le "tiidi-Libre" - 19 Juin 1970 - et transmise par îd. 

Guy TARADE (CEREIC), 

2) Un O.V.iJ.I. photographié à BELGRADE : 

Un Objet Volant. Non Identifié a été aperçu l'autre nuit (date exacte non préci¬ 
sée) dans le ciel de BELîRADE, se déplaçant silencieusement du N.O. vers le S.E. à 
une vitesse se situant entre 400 et 600 km/h, annonce l'agence "TANYOUG". Selon le 
témoignage de nombreux témoins, l'objet avait une forme allipsoîdale et dégageait 
"une lueur vacillante de couleur orange". Parmi les témoins, précise l'agonce, se 
trouvait un pilote de la Compagnie Aérienne Yougoslave "YAT" qui a déclaré qu'à 
son avis, il no sagissait ni d'un avion, ni d'un satellite. Le phénomène a pu être 
photographié par un collaborateur de l'agence "TAIIYOUG". 

(information parue dans "Nord-L'atin" - 12 Juillet 1970 - et transmise par L. 
Louis DUBREUCQ (GNEOVNI). 

3) Mystérieux Objets Célestes aux Sables d'Olonne (8;?) t 

Voici le témoignage do M. Jacques LE BEL, ancien navigateur aéronautique s 
- "La Journée du 6 Juillet 1970 avait été très chaude et l'orage menaçait. La fem¬ 
me et moi étions assis sur la terrasse, bavardant, et moi, par vieille habitude 

(Suite.du dossier au verso) 
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OBJETS VOLAIJTS NON IDENTIFIES (Suite) (Dossiers CFRS) 

professionnelle, scrutant le ciel. Soudain, à 23 h 12 locales (à ma montre), je 
remarquai un point lumineux, qui so dirigeait très lentement d'ouest en est, ac¬ 
compagné dans une course parallèle par un second puis par 2 autres. Ce petit vol 
de groupe devait traverser la constellation do la Lyre, entre DeneD et Véga, pen¬ 
dant de longues secondes, avanr de disparaître sous des nuées. 

"Quelques instants plus tard, à 23 h 17> deux autres points lumineux, fixes jus¬ 
qu'alors, se séparaient à des vitesses différentes. L'un, très lent, vers le .'JE, 
l'autre, plus rapide, vers le SO, entre DeneL et Altaïr. (Voir ces différentes évo¬ 
lutions sur la carte ci-contre, réalisées à partir de celle de Li. Jacques LE BEL). 

"Intrigués, nous avons appelé deux voisins qui ne dormaient pas et, à quatre , 
nous avons pu observer ce double mouvement, très net à l'oeil nu par rapport aux 
étoiles fixes, jusqu'à 23 b 21. 

"Il ne pouvait s'agir d'étoiles filantes (mouvement trop lent). 

"Il ne s'agissait pas d'avions (les feux de navigation étant différents). 

"A mon avis, la vraissemblance était de trois ordres s 

- Soit des satellites artificiels, mais un groupe de 6, visible dans un délai aussi 
court, est assez exceptionnel. 

- Soit des astéroïdes en déplacements, mais les vitesses n'étaient pas conformes et 
les observatoires auraient mentionné le fait dès ce matin. 

- enfin des O.V.N.I. en mission d'observation. 

"Malheureusement, à 23 h 35> le ciel se couvrait, empêchant toute observation pro¬ 
longée. PENDANT 20 ANS, J'AI EU LA CARTE DU CIEL DBS DEUX HEMISPHERES BIEN DANS 
L'OEIL POUR POUVOIR PRBTEtJDRE NE PAS CONFONDRE UN BALLON-SONDE AVEC UNE PLANETE." 
(Fin de citation). 

(Ce très intéressant rapport d'observation fut transmis par M. Guy TARADE (CEREIC), 
après réception de la lettre du témoin, M. LE BEL). 

4) MYSTERIEUX ENGIN AU-DESSUS DE LAXOU ( 54 ) : 

Un Mosellan, M. Denis BOUR, a été le témoin d'un phénomène inconnu à IpJ.- LAXOU 
(banlieu ouest de NANCY) où il se trouvait par obligation professionnelle. Regardant 
par une fenêtre, le 27 juillet 1970, entre 12 et 13 h, M.D. BOUR vit soudain un 
"rectangle" légèrement incurvé (9 fois plus long que large), évoluant dans le ciel 
en diffusant une lumière comparable au néon. Il alerta spontanément 3 collègues pré¬ 
senta dans la même pièce et, à 4, ils virent - à 60° au dessus de l'horizon - l'UFO 
poursuivre son vol en ligne droite et sans changer de position (entendre par là que 
le"rectangle volant" ne s'est point incliné). Il se déplaçait d'OUEST en EST. Aucun 
détail (hublot, traînée, "flash" ou clignotement) ne fut mentionné par le témoin. 
L'objet était, en outre, parfaitement silencieux et ses bords étaient bien nets. En 
moins de 10 sec., dans un ciel exempt de tout nuage, l'engin (dont la longueur éga¬ 
lait le diamètre apparent de la pleine Lune) disparut derrière l'horizon. M. BOUR 
ne fut pas en mesure d'évaluer une distance, mais, a-t-il dit, "cela volait assez 
haut"-. Observation faite à l'oeil nu. Aucun picotement aux yeux. Le témoin est in¬ 
contestablement de bonne foi. 

(Rapport de Francis SCHAEFER (GEOCNl) , rédigé le 9 août 'JO à 57.- FREYMING, après 
entrevue avec le témoin principal) Remarque s un objet semblable fut observé' le 8 
oot. 1958. à 6 h 40. à GENVAL (18 km de BRUXELLES) (Belgique) .- 
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HYPOTHESES SUR LA PROPULSION ET CHALîPS LE FORCE LES L.O.C. 

Raymond LECLERCK 
Introduction 


Une théorie cohérente de la propulqion des M.O.C. devrait rendre compte d'une fou 
le de phénomènes ohseivés. Elle permettrait, éventuellement d'en prévoir de nouveaux 

Lans les hypothèses exposées ici, je m'empresse d'ajouter que je n'ai nullement 
l'intention de prétendre avoir apporté la solution du problème concernant le prin¬ 
cipe de propulsion des L.O.C, 

J'ai tenté une approche timide de ces questions en ne me cachant pas les diffi¬ 
cultés énormes pour bâtir une théorie convaincante qui cadrerait avec la plupart 
des observations. L'autre part, les incertitudes et les lacunes de la physique ac¬ 
tuelle sur la matière et l'énergie limitent singulièrement l'élaboration de proces¬ 
sus physiques explicitant les prouesses de ces engins. 

Le niveau de mes connaissances ne me permettant pas de produire la formulation 
mathématique du déroulement des phénomènes décrits, je serais heureux de soumettre 
ces réflexions aux jugements dos spécialistes ou aux lecteurs à l'esprit scientifi- 
que. 

Leurs critiques ou leurs conclusions à cet édifice, peut-être peu convaincant, 
pourraient stimuler (c'est là toute ambition) les scientifiques et les inciter à se 
pencher objectivement sur cette fantastique énigme» 

Je suis persuadé qu'il y a une source de recherches fructueuses basées sur les 
phénomènes des interactions - plasmas - champ magnétique. Il est également fort pos¬ 
sible que la connaissance approfondie des phénomènes se déroulant sur le Soleil et 
les étoiles - Quasars - étoiles en effondrement gravifique - nous donnerait la clé 
d'une véritable"cosinonotique interstellaire". 


L'hypothèse d'une propulsion des II.O.G. par manipulation spatio-temporelle peut 
paraître hardie, voire farfelue. Pourtant, je me suis appuyé sur la découverte des 
étoiles en effondrement gravitionnel et leurs conséquences spatio-temporelles. 

Cette idée permettait - à priori - de balayer les objections contre les voyages 
interstellaires «t galactiques possible. 

Les arguments principaux sont î d'abord, l'impossibilité de vitesses super-lumi- 
niques - ensuite les distances effarantes à courir en années-lumières - les sources 
d'énergies insuffisantes et enfin les masses énormes de combustible à emporter... 

HIRCBLL, notamment, mesura la quantité d'énergie nécessaire à un astronef pour 
accomplir un périple aller-retour vers une étoile distante de 12 années-lumières à 
une vitesse très proche de celle de la lumière s. meme en utilisant l'annihilation 
d'anti-matière, stade ultime de libération d'énergie, ce voyage demanserait 
400 000 tonnes de combustible ! 

Revenons à la propulsion spatio-temporelle... Los travaux des savants américains 
OPPENHEH-üER et VOLKOR, ainsi que le physicien soviétique LAHLAU, ont montré qu'il 
n'est aucunement besoin d'avoir des masses comparables aux super-étoiles pour pro¬ 
voquer l'effondrement gravitationnel. Leurs calculs ont prouvé que toute masse de 
matière, même la plus petite, dès lors qu'elle serait inférieure à son rayon cri¬ 
tique, atteint une densité de 10 "^^g/cm et passe à un état particulier nui est le 
collapse . A ce moment, cette matière à l'état d'extra-densité est aspirée par ic 
trou formé dans notre espace à trois dimensions + temps, pour disparaître dans une 
autro dimension qu'il serait tentant d'appeler "LuB-ESPACE". Ce "SUB-ESPACE" hypo¬ 
thétique serait une dimension do liaison entre tous les points de l'univers à la 
fois.. 
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Transposés dans le cas qui nous occupe, ces processus pourraient-ils être ratta¬ 
chés aux phénomènos il.O.C ? 

Il s'agirait, abstraction faite des difficultés insurmontables pour notre techno¬ 
logie, de provoquer, au sein des noyaux atomiques constituant l'engin, des forces 
capables de faire parvenir ceux-ci au stade critique d'ultra-densité. Ou bien, ces 
forces agiraient sur le plasma tourbillonnaire ceinturant la machine. 


Le moteur "inductif ionique '' 

Il exite des systèmes ou des projets de propulsion révolutionnaires. Citons s 
la propulsion électronique - ionique eu à plasma. 

Ces propulseurs, généralement do poussée trop faible, sont utilisables, par leurs 
accélérations minimes, pour des voyages spatiaux do longue durée. 

Dans le cas du système décrit ici, que j'appellerai "LE MOTEUR INDUCTIF IONIQUE", 
on s’aperçoit qu'il n'y a aucun mécanisme apparent, aucune tuyère, à part quelques 
petites protubérances sous la partie inférieure de l'appareil, constituées par les 
cellules ionatricos. Ce serait en somme la carcasse extérieure de la machine qui 
serait le moteur. 

Principe de fonctionnement s 

La substentation de l'engin serait assurée par une répulsion magnétique sur 
l'atmosphère préalablement ionisée. (Cette répulsion intervenant seulement par la 
modulation du champ ionisateur dans les lignes de force d'un puissant champ magné- ! 
tique constitué par la coque-même, fortement aimantée, de la machine.) 

La variation rapide du degré d'ionisation, allant de valeurs maximums à des va- j 

leurs nulles, provoque le déplacement de la masse d'air ionisée qui se comportera j 

de la même manière que des spires matérielles conductrices dans le flux magnétique | 

cité. Il y aura production de courants induits au soin de l'atmosphère ionisée. Ces 
courants induits tourbillonnant dans le plasr:;a suivent la Loi de LENZ et ongendrent, 
à leur tour, dos champs iiiagnétiqiics do sons opposés au champ Uiagnétique inducteur. 

Il y aura donc répulsion et projection d'une colonne pulsatoire d'air ionisé à j 
haute température. (Voir figure sur la page suivante.) ! 

On peut également utiliser un champ inonisateur animé d'un mouvement circulaire 
de façon à balayer un certain volume d'air situé en-dessous et à la périphérie. Une 
couche ionisée conductrioo d'induction et, corollairoment, un effet do sustentation. 

La dissymétrie dos forces répulsives produites par la modulation du champ ioni- 
satcur aura pour fonction de déplacer l'engin dans un sens déterminé. 

Il y a bien un sens do répulsion magnétique sur l'atmosphère qui l'entoure, 
c'est-à-dire une poussée réactive provoquée par l'expulsion do la masse d'air qu'il 
ionise et qui ost constaLimont renouvelée durant la propulsion. 

Un argument de plus, dans le cas do la propulsion hors de l'atmosphère, c'est que 
plus do 90 5o de la matière do l'univers ost à l'état do plasma. 

On peut supposer que ces engins utilisent les grands ccurants de particules ou I 
dos nuages d'hydrogène à des fins propulsives. 

L'ionosphère, par conséquent, offrirait un élément do choix pour cos liiachincs. 


Le champ ionisateur 

On peut concevoir le champ ionisateur de plusieurs manières s par des décharges 
électriques, par chauffage H.P. (effet JOULE) etc... (suite page 25) 
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FHEtfOMEIJES INSOLITES 


Dos surprigos au Polo NORD ? 

Placé 3ur orbite polaire le 16 août 1968, le satellite US "ESSA-T" avait trans¬ 
mis, Jusqu'au 10 décembro 1969» 39 933 photographies do notre planète. Parmi cette 
série de cliohés figure curieusement une seule prise do vue (réalisée le 23 nov. 
i960) propre à nous couper le souffle (en admettant que la photographie soit exemp¬ 
te de tout défaut) j on effet, selon Ray PALLÆIR Ô'Flying Saucers", juin 1970), cello- 
montrerait, grâce à une inexpliquable absenco de nuages, un détail qui l'est encore 
davantage j un...orifice gigantesque et circulaire à l'emplacement exact du Pôle 
ÎIORD !... 

Egalement à l'occasion d'une absence totale do couches nuageuses dans la zone po¬ 
laire, le satellite US "ESSA-3" (lancé le 2 octobre 19^6) aurait décelé la même ano¬ 
malie géophysique, le 6 Janvier 1967 2 un véritable trou au Pôle UORD, invraisem¬ 
blable mais en apparence bien réel selon les documents photographiques do la UASA. 
Quant au Pôle SUD, il ne présente aucun de ces symptômes. Notons que ce n'est qu'on 
Juin 1970 que la NASA se décida à rendre publics les clichés on question. Quoiqu' 
il en soit, le C.P.R.S. conserve mie attitude très réservée quant à cet éventuel • 
"trou polaire" et ce Jusqu'à l'arrivée de renseignements plus précis et de source 
plus sûre. 

REMARQUE s Les 2 sondes US "MARINER", lors de leur mission martienne, ont décolé, 
sur la calotte polaire de la planète rouge une énigmatique "tache noire" et par¬ 
faitement circulaire. Ce détail ne manque pas d'intérêt lorsque l'on sait que cette 
"tache" est exactement située au..pôle de îlARS 1 

-oOo- 

Commentaires de M. Francis CONSOLIN (GEMOC), conseiller technique GERS ; 

Sur les postes de télévision, le balayage est horiaontal, en fome de va-et-vionx 
(ce qui donne les lignes sur l'écran). Depuis une dizaine d'annéos, des postes de 
télévision utilisés dans l'industrie (pour surveiller des processus, par exemple) 
sont analysés par un balayage en spirale. Les scopos de radar sont analysés d'une 
troisième façon différente. Pour passer les images de radar sur les écrans de télé¬ 
vision, on utilise des convertisseurs d'images. Ce convertisseur peitnettrait d'equi- 
per les satellites météorologiques de caméras à balayage spiralé, d’autant plus que 
l'on photographie une calotte sphérique centrée sous le satellite. Si un tel type de 
balayage est utilisé ci-dessus ( ce que nous ignorons), une panne de transmission 
de l'image peut rendre compte de l'aspect de l'image qui représente le soi-disant 
"trou polaire". 

Toutefois, si l'image est vraiment centrée sur le Pôle NORD (et si elle est 
thentique), une telle coïncidence est peu vraisemblable. ^ ' 

_ _ _ _ _ _ _ y* _ 

"LA CIVILISATION MODERNE EST EN TRAIN DE MOUPJR 
FAUTE D'AVOIR CONSENTI A SE DONNER UN SENS!.." ' 

Tous ceux qui sont capables de réfléchir le reconnaissent. La société de consom¬ 
mation n'a que faire de ce drajue, mais il fallait Paul MISRAKI pour exprimer tou-e 
son indicible ampleur. Paul lilURAKI, qu'il n'est plus nécessaire de présenter à n.os 
lecteurs, lance un "PLAIDOYER POUR L'EXTRAORDINAIRE", titre insolite d'oo ouvrage 
indispensable paru aux Editions "Lame". L'auteur des "EXTRATERRESTRES" ("DES SIGNES 
DANS LE CIEL") estime que les "possibilités de la nature humaine sont illimitées, 
mais l'homme d'aujourd'hui ne le sait pas. St tout se passe présentement comme S'IL 
PREFERERAIT NE PAS LE SAVOIR !"... Paul MISRA?:i fut amené à reconnaître comme EVI¬ 
DENTE toute une part de réel généralement tenue dans l'ombre, toute une gamme de 
phénomènes dont la société de consommation élude systématiquement l'examen. 

A lire et à relire. A étudier et à méditer. Chez iiALiE : I 6 F 80. 
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LA TRES CONTESTABLE "CRITIQUE" (1) DK MONSIEUR GERALD MESSADIE 
(S^cience & Vie n° 634» page 123» juillet 1970} 

Objet : LE LIVRE HOIR LES SOUCOUPES VOLAHTES. Auteur s Heniy HJRRAHT ( Laffont) . 

"Nous n'avons jamais accordé, à Science et Vie, beaucoup d'intérêt aux récita, 
rapports, enquêtes et hypothèses diverses concernant les soucoupes volantes, en dé¬ 
pit de la littérature considérable qui s'est accumulée sur ce sujet. Et cela pour 
trois raisons : la première, c'est que les descriptions de ces engins légendaires 
remontent si avant dans l'histoire, qu'on est sérieusement tenté de penaer qu'il 
s'agit là d'un phénomène naturel encore mal connu, comme la foudre en boule, dont 
les manifestations sont assez déroutantes | (note CFRS s la foudre en boule appa¬ 
raît comme une masse lumineuse n'ayant que 30 à 60 cm de diamètre, c'est dire com¬ 
bien cet "argument" devient ridicule pour expliquer (sic) des objets de plusieurs 
mètres et... laissant des traces I...) ; la deuxième, c'est qu'il y a bon nombre de 
"bémoignages" qui relèvent, soit de la mystification commerciale, soit de l'hallucina¬ 
tion pathologique, comme l'inénarrable récit ou Georges Adamski prétend avoir effec¬ 
tué un voyage en "soucoupe" en compagnie de grands Vénusiens charmants et blonds 5 
la troisième, c'est qu'on ne dispose pas encore d'une épave de ces engins qui prou¬ 
ve indiscutablement leur existence. Ajoutons à cela que le ton feuilletonesque des 
auteurs qui ont traité la question finit par décourager l'attention, à moins qu'il 
ne fasse sourire. ( Note CFRS : il faut réellement ignorer tout de la question pour 
pouvoir qualifier les travaux scientifiques d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLEE de 
de feuilletonesquesI ) 

"Pourquoi donc parler ici du livre de li. Durrant qui n'échappe à aucun des tra¬ 
vers du genre, tels que l'énumération fastidieuse des témoignages, le décousu géné¬ 
ral, les ouï-dires invérifiables ou difficilement vérifiables, les longues citations 
d'autres "soucoupistes" et la propension au mystère facile ? C'est que parmi les 
documents photographiques qu'il comprend (souvent sollicités jusqu'à l'extrême), 
il s'en trouve un qui laisse perplexe 5 c'est la reproduction d'un bas-relief maya 
se trouvant (...) à Palenque, bas-relief gravé sur une pierre de quelque cinq tonnes 
(Note CFRS ? les lecteurs connais se nt bien ce bas-relief, nous ne répétons donc pas , 
une fois do plus, la description .T( •«■) ; l'engin représenté par l'article maya 
n'offre, il faut le dire, aucune similitude avec les couvercles de marmites qu'il 
y aurait de faire un faux do cette importance et de ce poids, ce document offre bien 
le plus de chances de troubler l'observateur que les représentations avant la lettre 
d'une sorte de spoutnik dans les fresques datant de 135 G, au monastère de Detchani, 
en Yougoslavie. Le célèbre psychanalyste Jung a démontré avec beaucoup de finesse, 
dans une étude sur les croyances aux soucoupes, que la permanence d'images circulai¬ 
res dans les vestiges archéologiques procède bien plus d'une symbolisation incons¬ 
ciente du soleil que d'une volonté de représentation de phénomènes extra-terrestres. 
N'étant guère "soucoupiste", nous n'en déduisons rien. S'il était possible que les 
Mayas aient eu l'occasion, au Xème siècle, d'approcher un engin interplanétaire, il 
faudrait se demander pourquoi cette chance nous a été refusée jusqu'ici. Il faudrait 
également trouver une explication aux phénomènes de caractère "soucoupien", qui ja¬ 
lonnent les millénaires, tels que le raot du prophète Elie dans un char de feu, rap¬ 
porté par la Bible, ou bien les apparitions de boucliers lumineux et autres soleils 
surnuméraire qui vont de Jules César à Pie XII. II faudrait alors faire appel à 
l'hypothèse de civilisation très développées existant en dehors du système solaire. 

Et ce ne serait qu'une hypothèse. 

A lire pour se délasser, et avec réserve". 

(Fin de citation) 
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UNE LISE AU POINT ‘'1^0 ES.-: Al RB 


(Lettre) 


CERC^^FRMCAIS^DE^RECHERCHES^SCIBJTIFIQUES-CFRS 


"PHENOilErJES INCOrUJUS" 
Francis SCHAEFER 


3 Août 1970 


Section s G.E.O«C.W.I 
57 . FREYMING 

OUnet { critique de L. Gérald Lessadié 

"SCIENCE Sc VIE" n° 634, page 123 
Tome CXt'III - Juillet 1970.- 


Monsieur le 

Directeur de publication de 
"SCIENCE & VIE" 

5, Rue de la Baume 
73 .- PARIS 8° . 


üonsieur le Directeur, 

Le fait que je me décide à dénoncer la trop naïve critique de M. Gérald Lessadié 
à propos du "Livre noir des Soucoupes Volantes" (auteur s M. Henry Durrant § éditions 
Robert Laffont, Paris) ne signifie nullement que je considère ce genre de propos (un 
bel exemple de subjectivité !) comme une analyse scientifique sérieuse de l'ouvrage 
en question ou, à plus grande échelle, du 2 ;hénomène des Objets Volants Non Identi¬ 
fiés (ovni). Non, le motif principal est dû au fait que le manque d'objectivité de 
L. Gérald Lessadié ait obtenu les "honneurs de "Science & Vie", revue que noue consi¬ 
dérons, à juste titre, coiome très sérieuse. Si cela reste exact pour les sommaires, 
nous sommes obligés, à présent, de renforcer notre pradence quant aux commentaires 
invraisemblables de votre rubrique "Science & Vie a lu pour vous". (N® 634). 

D'emblée, L. Gérald Messadié affirme 8 "Nous n'avons jamais accordé, à Science 
et Vie, beaucoup d'intérêt aux récits, rapports et enquêtes (...) concernant les sou¬ 
coupes volantes..."De deux choses l'une t ou votre collaborateur se considère comme 
l'élément de base de votre revue, ou alors il estime que son manque d'information est 
une généralité. Je puise au hasard un ancien numéro de "Science & Vie" (il s'agit 
du n° 485 , février 19p8, page 29). Sur la photocopie (ci-jointe) de la page en ques¬ 
tion du numéro précité, nous lisons que Aimé LICHEL "était tombé sur la preuve que 
derrière les récits il y avait quelque chose de réel". Veuillez noter (et nous le si¬ 
gnalons de même à L.G. Lessadié) qu'il s'agit bien des termes employés par le comité 
de rédaction de "Science et Vie" qui présentait l'article d'Aimé LICHEL (l'étrange 
découverte") qu'il convient de classer parmi les plus grands spécialistes mondiaux 
de la question. Nous lisons, un peu plus loin s "Lais NOUS (donc Science & Vie) som¬ 
mes CERTAINS maintenant qu'il y a quelque chose." (fin de citation). Je ne me permet¬ 
trai point de vous accuser d'opportunisme, je proposerai plutôt à î.. G. Lessadié de 
relire (avec objectivité !) l'eicellento collection de vos anciens numéros et mime 
(pourquoi pas ?) quelques ouvrages sérieux sur le sujet. 

Ce conseil n'a rien de périmé puisque L.G. Messadié en est encore (hélas) au sta¬ 
de de la polémique autour de Georges Adamski. S'il n'était mémo que très peu informé 
des recherches ufologiques, il saurait depuis longtemps que les chercheurs sérieux 
n'accordent aucun intérêt aux affabulations pseudo-mystiques de ce discréditeur. Re¬ 
parler d'Adamski sur un ton d'actualité est un peu comme si nous voudrions commenter 
en 1970 , l'exploration spatiale, en Ignorant des derniers vols "Apollo" 1... 

M. Gérald Messadié écrit plus loin : "on ne dispose pas encore d'une épave de ces 
engins." (Nous notons que votre commentateur saute, avec une aisance qui surprend, 
des mots "mystification commerciale" et "hallucination pathologique" etc.,, à 1 'exp- 
pression "engin" î preuve évidente d'un manque de coordination dans ses opinions l'eu 
convaincantes - heureusement, car les lecteurs de "Science & Vie" sont nombreux -). 

En d'autres termes, la NASA aurait dû ignorer la Lune jusqu'à l'arrivée sur Terre 
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de la première roche lunaire. Il me semble que c'est là mettre la charrue devant les 
boeufs et c'est pourquoi J'éprouve quelques diffioaltés en voulant suivre le raison¬ 
nement (sic) de k. Gérald Messadié. 

Nous ne sommes plus au stade de vouloir prouver la réalité des UFOa, nous nous 
efforçons déjà à comprendre, à saisir le "pourquoi" et le "comment". Néanmoins, per- 
mettez-moi de soumettre un petit problème à M. Messadié : - Si tous les faits se 
rapportant aux OVNI ne sont qu'une vaste hallucination (et qui de surcroit se dé¬ 
placerait en ligne droite l). J'aimerais que l'on m'expliquât l'existence du règle¬ 
ment américain AF 2002 (associé à JAITAP 146) punissant de 10 000 dollards d'amende 
et de 10 ans de prison toute personne qui divulgijerait des renseignements rela¬ 
tifs aux OVNIs, au niveau des bases aériennes de l'US AIR FORCE. A notre connaissan¬ 
ce, personne n'a encore été puni si sévèrement pour une vision, une vue de l'es¬ 
prit ou de l'observation d'un mirage ! 

Les termes employés dans les commentaires de M. Messadié dégagent une fort mau¬ 
vaise impression ; en effet, M. Messadié ne tient nullement compte des travaux du 
Dr James Mc DONALD, Dr J.A. HYNEK, Dr J.A. BARDER, Dr R. 3PRINKLE, Dr Frank 
SALI5BURY, Dr David R. SAUNDERS I En toute objectivité, Monsieur le Directeur, que 
peut-on (ou que doit-on ?) penser d'une personne qui, en voulant "juger" le "Livre 
noir des Soucoupes Volantes", passe sous silence, et tout simplement, ces spécialis¬ 
tes scientifiques ?... 

Je risque d'être banal en affirmant que toute personne voulant causer des OVNIs 
se doit d'étudier- 1 'astronautique (ainsi que tout ce qui touche cette branche). Or, 
ce n'est point le cas (en me basant sur sa critique) pour M.G. Messadié et J'en veux 
pour preuve qu'il a été incapable de déceler la seule erreur (dans le sens étymolo¬ 
gique de ce teiTue) de ti. Henry Durrant 5 cette erreur consistait à citer textuelle¬ 
ment l'extrait de "Valeurs Actuelles" (N° 1725) intitulé "Les inconnues de la Lune" 
et qui dit t "Les Russes ont également fait savoir que ceux de leurs engins qui ont 
atteint la planète Mars ont fait état de signaux comparables." Ceci est inexact, 
aucun engin interplanétaire soviétique n'a atteint la planète Mars ! Bref, ce sont 
encore une fois ceux que k. Messadié appelle avec dédain les "souooupistes" (sic) 
qui doivent signaler cette erreur flagrante... Comment, devant un tel argument, 
prendre M. G. Messadié au sérieux ? Nous sommes d'autant plus surpris que ce manque 
de sérieux figure dans "Science & Vie". Pour teiminer (et il resterait énormément 
de choses à dire l). Je ne pense pas que la psychanalyse de Jung (que M. Messadié 
appelle à son secours) puisse expliquer les traces découvertes après les atterris¬ 
sages d'OVNI à Marliena ou à Valensole (pour ne citer que ces 2 cas parmi d'autres).. 
Bien entendu, ai M. G. Messadié est en mesure de nous expliquer comment une vue de 
l'esprit est capable de labourer et de creuser le sol, c'est bien volontiers que 
nous lirons ses suggestions. Quoiqu'il qu'il en soit, nous ne manquerons pas de 
faire état de la déplorable critique de M. Messadié dans notre bulletin scientifique 
PI, tous nos lecteurs n'ayant peut-être pas pu trouver le numéro 63^ de "Science & 
Vie". Si, de votre côté, vous tenez à prouver que votre rubrique "Lu pour vous" est 
malgré tout objective et digne do confiance, il reste la possibilité de porter cet¬ 
te lettre à la connaissance pu public. 

Veuillez agréer... 

Le président du C.F.R.S. 


Nota i M. Louis DUBREUCQ (GNEOVNi) a, de son côté, fait parvenir une lettre bien 
détaillée à M. Gérald Messadié. 
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DE LA ROTATION D' U N ASTRE . 

A LA STABILITÉ D'ORBITE DU SATELLITE OU D È L'A N N E A U 

par Pierre SALHON 


L’articîle à propos duquel vous m’éorivez, sur SATDRME la planète géante entourée 
d’anneaux, a dû être écrit entre 1960 et 1965 et depuis, des observations plus pré- 
airses, avec des moyens plus modernes, ont été faites de cette planète et des satelli 
tos artificiels de la Terre, confirmant ou infirmant des hypothèses anciennes. 

Ainsi l’on connaissait, de façon certaine, neuf satellites à SATURNEj en 1969, 
un di:<ième nommé JA^'U3 est découvert tout près de la limite de formation dite la 
"limite de ROCHE". L'astronome Audeuin DOLLFUS, qui a découvert ce satellite , en 
a fait dos mesures exactes et repris celles des anneaux pour montrer en définitive 
que la cause do i'oxictenoe de la Division de Cassini, n’est pas un effet de marée 
causé par les satellites coniKe on l’avait admis jusque là. Car depuis longtemps, 
l'Astronome russe STRUTE avait raesxiré le temps de la rotation de SATURNE et trou¬ 
vé environ dix heurec oa q-aart-; soit 615 minutes de temps. Or, quand ort faisait 
remarquer qu,e ce Temps de rotation correflponàaft à celui de la translation d'un ob¬ 
jet qui sa trouverait en orbite à la distance de la Division de Cassini, tous les 
savants répondaient que cette distance était celüé de la demi-période du satellite 
ilIllAS ... cause de la Division, lionsieur DDLLFUS, par des mesuras plus exactes , 
montra en 1938 que cette période x l/2; tombait un peu en deçà, juste où l'anneau 
est le plus épais... Une erreur universellement enseignée était enfin décelée * 






Depuis une dizaine d^annéesj des satellites artificiels dont en orbite autour de 
la Terre et on voit que tout satellite placé à moins de la distance synchrone ( R= 

35>361 km ) redescend vers la Terre tandis que tout autre, sur une orbite plus éloi 
gnée, s'éloigne peu à peu. On sait que la Lune s'éloigne progressivement de la Terre 
de 7 mètres par an. On peut donc maintenant comprendre la cause de la Division de 
Casslni : tout ce qui est ati-delà, s'éloigne , et toxat ce qui est en deçà, se rappro 
ehe de SATURNE. 

Un objet en orbite au point I parcourt 36 km/sec, soit 26 km de plus que la stxr 
face de SATURNE ; il se rapproche de l'hémisphère H et s'éloigne de l'hémisphère B . 
Un observateur y verrait SATURNE tourner en sens rétrograde. Cet objet et l'observa 
teur descendraient vers la planète, plus vite qu'àn objet au point 2, point pour le¬ 
quel la différence des vitesses angulaires est MOINS grande . 

Un observateur en orbite au point 3 verrait toujours la môme face de SATURNE et 
ne s'éloignant d'aucune partie ( telle que H ou B ) de son astre central, il reste à 
sa distance, oomme sur un satellite synohrône de la Terre (les "COMBAT”, "EARLY BIRD") 

Enfin un objet en orbite au point 4, s'éloigne de la planète, par le môme effet 
qui éloigne la Lime de la Terre, DEIMOS de la planète MARS, METRCURE du SOIEIL etc,. 

Il n ' y a pas de marée appréciable sur MARS, ni sur SATURNE ou NEPTUNE et le mSme ef¬ 
fet, agissant en sens inverse, rapproche FHOBOS de MARS, TRITON de NEPTUNE, etc•.. car 
ues satellites gravitent au-dessous de l'orbite synchrone relative à ces planètes. 
D'ailleurs, comparées à la masse de SATURNE et de ses anneaux, les masses de MIAÏAS , 
JANUS etc... sont insignifiamtes et ne peuvent avoir creusé dans l'anneau cette brè¬ 
che de plusieurs milliers de km, de largeur , vide de matière au point qu'on peut a- 
percevoir les étoiles situées au delà sans altération de leur éclat lumineux. Par sui¬ 
te, tout objet moins éloigné , à l'intérieur de la Division de Cassini, redescend vers 
l'astre central . Tout connie les satellites artificiels de la Terre qui n'ont pas at¬ 
teint l'orbite circulaire située à 35* 381 km, redescendent lentement et inexorab"' 
pour se consumer dans les couches denses de l'atmosphère terrestre. 

Mais pour les savants qui ont adopté les théories relativistes ayant pour base des 
postulats faux et qui les enseignent avec foi depuis des dizaines d'années, de même 
■"'^ur les journalistes qui en ont diffusé les dogmes sans avoir à en fournir preuves ou 
discussion, il serait pénible d'avouer qu'on a enseigné des erreurs , Aussi fait-on le 
silence autour de cette réfutation , Parce que durant ces dernières années, les astro¬ 
nomes ont aussi découvert (en les mesurant i) l'accélération du satellite PHÛBOS ei. 
le ralentissement de l'autre satellite DEIMOS, orbitemt chacun autour de leur planète 
MARS ; ce qui fait deux preuves en faveur de la progressivité de propagation de la Pe¬ 
santeur , notion contraire aux théories relativistes en vigueur. Tandis que les résul 
tats espérés par les mesures comparatives d'horloges à cristal ( satellite DIAPAZON l) 
tardent à chiffrer l'effet EINSTEIN, pourtant cumulatif, je laisse à croire que la 
Terre eirt son époque d'anneaux saturniens, dès l'ère secondaire pour préciser , La par 
tie intérieure à l'orbite synchrone, en tombant peu à peu, a constitué la couche dite 
sédimenbaire j le rôle de cette couche peu conductrice de la chaleur , me parait lié 
ou déterminant dans la dilatation de la TERRE , avec arrachement radial des continents, 
et avec la condensation rapide de l'anneau extérieur en une seule masse la LUNE dès 
l'époque où la Terre a ralenti et fixé sa vitesse de rotation à la voleur que noua lui 
connaissons de nos jours* 
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ÜH PHfHOMÈHE IHCOÜNU ;iBRadte«th<»te, PERHET EN 194 4 
. ... UNE TOUTE P RENIERE TRANSHISSION INTERPLANETAIRE. 

. Far une ooinoldenoe étronse» les deux première hoames do 1* ESPACE décédèrent 
& ^elquee joura de dlatance, au délmt de 1968 • On se souvient qu'au cours d'un 
oooldent d'aviation le pilote d'essai Youri GAOAFINS trouve la mort mais on 
ignore le nom de oelui qui , dès 1944i a précédé les oosmonautes dans leur milieu 
sol>-disant inviolé ; il s'agit d'un français, retraité & Bordeaux qui s'éteignit 
à 79 ans, anoien oonAiattant de la Querre 14-18, 7 blessures avoo citations • • • 

C'est un fait réel ^ue depuis 24 ema, André EEAÜCO!^ gardait dans un tiroir le 
curieux document qui retrace, dans un cahier, et ;)our après Jour ces périples et 
ces explorations qui se situent entre Terre et Soleil, parfois au-delà, parfois 
derrière la Lune* Vous qui souhaitez oonnaitre quelque suspense parmi les P. 1., 
vous saurez par oes lignes quelle a été cette grande "première" que seuls quel¬ 
ques intimes ont connu, et dont si peu s'est ébruité tant les oiroonstonoes fu¬ 
rent malheureuses pour une diffusion scientifique et tant les faits relevèrent de 
l'QïSOLIZE à l'état pur. L'invraisemblable ne troxrve point d'adeptes .... Voici 
d'ailleurs ces intimas et les rédactions qui ont eu les relations sous leurs yeux 

EiHe CHRISTOPHE à Orlëant ” • ' 

Pleppe BEASSE à Nice 

CONFEDERATION FRANÇAISE DELA RADIESTHESIE 20 rue Castlllon Bordeaux (Vol uaell , nuaéro 3>4 de Hat- 
Décembre 1949 , pages 6 à 12 ) < rédacteur : Otaftrl CHICCA Ingénieur Topographe N Bordeaux (OCD 1970); 
Hessieurs H. et L. CAILLAUO; HERITEAU , etc dirigeants de la Sté Astrononlqus d'ANGERS Haine et Loire ; 

' essleurs FAULCONNIER, CAMBOURNAC de Bordeaux; et LACARRIERE de AUVILLARS Tarn et Garonne ; 
en outre, en 1968, une diffuelon a touché les organisaee et groupeaents de Radiesthésie (sans suite connue); 
le Syndicat des Radiesthésistes; la Fédération Nationale des P S R; l'Association des Aats de la Radiesthésie; 
la Confédération Frangalae de la Radhsthésia; la Société Berckolae de Radiesthésie Scientifique ; la Revue 
"Radlsthésle-Hagazlne* etc.... k l'occasion de la détection Inachevés du sous-aarln LA HINERVE . 


En 1944, André BBAïïCOTÉ reçut ma visite 16 rue Bobillot à BOEDEAUX ; o'eat 
d'expériences qu'il devait être question depuis cet entretien . Cor Je désirai 
savoir , sur les résultats d'expérience de routine, réitérée chaque Jour dons les 
mêmes conditions, si le pendullsont (le radiesthésiste) lussent une influence d' 
orlglnç météorologique, tel que LACROIX A L'HENRI, auteur d'ouvrage en matière de 
détection avec le pendule ou avec la baguette, le prétendait. L'intérêt d'une tel¬ 
le queetlon si elle était vérifiée, était d'ordre pratique en météorologie et 
aurait pu servir à prédire le temps suivant les données d'expériences psychiques. 

Mais l'expérience-test devait bouleverser ce plan. Il s'agissait pour un radies¬ 
thésiste fermé dans son cabinet de décrire l'objet SOIEIL. Comme tout astronome 
le sait, cet objet changeant d'aspect chaque Jour et poxir ainsi dire continuelle - 
ment, l'expérimentateur devait trouver chaque Jour tin sohéroa différent. Sur ce sché¬ 
ma dessiné au Jour le Jour, seuls les groupes de taohes solaires devaient figurer. 

Le contrôle des dessins datés devait s'opérer après, par comparaison aveo la série 
des dessins '''’in observatoire équipé poiur la circonstance et situé à 3 km. Après 
des essais sur une semaine, il apparaît nettement qu'A. BEAüOÔIÉ volt dans l'espace. 



Sa technique n'Innove nullement : sur sa table il place un papier blanc sur le¬ 
quel un cercle d’environ 5 cm est tracé au crayon; il oriente ce plan du soleil sui* 
vont les axes oardinaxixî il touche ou effleure le plan avec un style en fibre genre 
galalitho, pour effectuer ses "pointés"; il tient un pendule courant aii-dessus d'une 
photographie de taches solaires (cliché de l’observatoire de Ifeudon qu’on trouve & 
peu p^s dans tous les ouvrages d’astronomie); il utilise aussi un cache en carton 
posé sur cette photo pour isoler une partie des taches solaires multiples de cette 
image* Les expériences frirent progressives, de manière è. vérifier pas à pas les vues 
spatiales de l’opérateur* XI ^ut trouvé ainsi le sens de la rotation du soleil (qui 
s’effectue en 27 J.environ)* Les détails se déplaçaient, pour ceux qui persistent, de 
14 degrés par jour* Il fut trouvé l(3s instants de la formation des nouveaux groupes de 
taches ; et ceux de leur extinction sur le disque solaire. Sa détection astronomique 
n’exige que quelques minutes de calme et d'attention; elle est possible par tous les 
ten^s et, chose bizarre, durant la NUIT, époque où l’éoxran TEHNE s’intercale entre 1' 
opérateur et son objet. L’écran des murs n'existe pas non plus*’ Et tout ce dispositif 
rappelle celui que préconisent les expérimentateurs en télépathie. 

Toute perception pendulaire est traduite sur le papier, au moyen de croix ou de 
points t oos "pointés" vont permettre à EEÂUCÔTÊ de reconstituer les groupes de taches 
qui sont & cette échelle un ensemble de points* Un jour l'opérateur tenta avec suc¬ 
cès la poursuite d’une tache passée DEBBILEE LA SPHÈRE optique du soleil ; un autre, 
il détecte sur cet "antidisque" solaire la naissance d'un groupe dont il prévoit la 
date d’apparition exacte, à quelque jours d'échéance* Enfin il détaille chaque groupe 
de taches, décrivant Jour après Jour l’évolution du groupe. Chose curieuse, le carac¬ 
tère fantastique de telles expériences nous appar aissai't à l'un coRme à l’autre et 
il fut pcrfcé à son comble lorsqu’un groupe g'igantesque se forma cette année , plein 
d’imprévus, que l’opérateur avait mentionné sans faute aux dates précises. Les expéri- 
onoOB-tests de 1944 furent à l’origine d’autres essais qui, par leur technique, n’ont 
que peu modifié le principe* Des témoignages de l'époque attestèrent la primauté de 
tels essais * 

La raison pour laquelle l’expérience fut tentée à deux , un opérateur et vai astro¬ 
nome, tient dons le fait constant qu’en radiesthésie (et dans les sciences psychiques) 
il faut éliminer l’autosuggestion ou être sûr qu’elle ne peut Jouer* Mais quand bien 
fflSma toutes précautions auraient été prises ( notamment la manière de poser les ques¬ 
tions, c’est-à-dire de lancer ou diriger la pensée sur un objet supposé être ) les ré¬ 
sultats poTtvaiant être controversés (supercherie, coïncidence, voyonoo etc...) et il 
fut procédé à plusleio's séries d'essais variant les opérateurs* L’essai du 19 mal 1966 
avec U» LACARRIÈHE comme opérateur au pied levé laisse loin derrière lui la photogra¬ 
phie astronomique sur satellite artifioiol ; non soulement ce spécialiste du pendule 
n’était pas prévenu du phénomène solaire à chercher, mais des difficultés qu’il aurait 
pu rencontrer; il réussit en 6 minutes dessin complet, exact et INSTANTANÉ du dis¬ 
que solaire • Questionné our la possibilité pendulaire de "voir" derrière le soleil, 
cet opérateiur a déclaré lui AUSSI n'y rencontrer aucune difficulté supplémentaire. Or 
ceci, se passe à TALENCE en 195b plus de 10 ans avant les séries de PIONNIER américains 
capables de rapporter des renseignements de l’autre face de notre étoile***. 

Phénomène INCONNU mais aussi INEICPLIQUÉ qui montre on passant que le cerveau de 
l’êti^ vivant ( ici de l’humain) fait d'autres besognes que les ordinateurs ses escla¬ 
ves électroniques* 

Jacques DUCHAIEL Secrétaire Général de l'ARFA 


1er août 1970 , Pessao 


membre d'honneur de 1’ 0. B. R* I. S 
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• Phénomènes Inconnus •. qui concrétise un lien étroit entre les chercheurs isolés et groupements privés 
pénétrés du même problème, dans un cadre International, a pour but ; 

1 — De porter à la connaissance du public les informations concernant les Objets Volants Non Identifiés 

(O.VN.I ou U.F.O.). 

2 — D'informer et de documenter toutes les personnes désireuses d’approfondir sérieusement ce sujet 

souvent mal connu et qui concerne l'humanité entière, que celle-ci en soit consciente ou pas. 

3 — De publier des études objectives et recherches diverses sur le sujet précité. 

4 — D étudier les énigmes des civilisations disparues et les questions connexes entrant dans la gamme 

de ces recherches. 

Ces activités n'ont pas un but lucratif. 

La participation aux frais du bulletin est fixée à 28 F abonnés ordinaires - 25 F membres du CFRS 
Versements et correspondance à effectuer au nom du directeur de la publication - C.C.P. 6 963 00, 
Lyon. 
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